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HOMÉLIES 

JUDÉO-ESPAGNOLES. 


L'Association  cultuelie  des  Israélites  de  Paris  a,  dans  sa  bibliothèque,  une 
longue  série  de  manuscrits  fragmentaires,  provenant  de  la  Giieniza  (réserve  de 
vieux  livres)  du  Caire.  La  subdivision  IX  B  de  cette  bibliothèque  contient  des 
pièces  en  judéo-espagnol,  ou  laduio^^'i,  c'est-à-dire  rédigées  en  vieille  langue 
espagnole,  écrites  en  caractères  cursifs  africains.  Comme  on  sait,  aussi  bien 
dans  l'antiquité  classique  pour  le  grec  et  le  latin,  que  plus  tard  et  jusqu'à  nos 
jours  pour  d'autres  idiomes,  les  Juifs  se  sont  assimilé  plus  ou  moins  la  langue 
du  pays  où  ils  ont  vécu;  par  elle,  ils  étaient  en  relation  avec  leurs  compa- 
triotes. Seulement,  ils  ont  employé  dans  ce  but  les  caractères  qui  leur  étaient 
le  plus  familiers,  tantôt  carrés,  tantôt  cursifs'-'. 


'''  Ce  mot  correspond  évidemment  au  pri-  lane  du  xv'  siècle,  telle  qu'elle  reste  usitée  en 

railii  latino.  dénommé  dans  les  Balkans  :  Jnde-  Orient. 

simo.  Selon  le  Dictionnaire  de  l'Académie  espa-  '*'  Voir  Journal  asiatique,  i8g/i ,  t.  II,  p.  565- 

gnole,  ce  mot  désigne  l'ancienne  langue  castil-  687;  Mélanges  Havet  (  iSgS) ,  p.  317-32/1. 
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Partout  où  Us  se  sont  établis,  on  a  vu  se  créer  un  idiome  mixte,  soit 
judéo-araméen,  soit  judéo-grec  aux  premiers  siècles  de  l'ère  chrétienne, 
soit  plus  tard  judéo-persan  ou  judéo-arabe ,  etc.,  puis  judéo-espagnol.  Mais, 
ce  qui  dilTérencie  celui-ci  des  autres  patois,  c'est  le  fait  de  son  transfert  dans 
des  milieux  de  langue  et  de  culture  hétérogènes.  Le  castillan  du  temps  de 
Christophe  Colomb  s'est  survécu,  coloré  d'hébreu,  dans  les  communautés 
de  Juifs  exilés  d'Espagne,  venus  en  Turquie,  en  Serbie,  en  Bulgarie,  au 
Maroc,  etc.  Pieusement,  le  kdino  a  gardé  un  grand  nombre  de  locutions  et 
des  tours  de  phrase  archaïques;  il  s'écrit  et  s'imprime  volontiers  en  caractères 
hébreux.  Sous  cette  forme,  il  a  donné  naissance  à  toute  une  littérature  de 
traductions,  d'homélies,  de  chants,  de  chroniques  populaires,  de  journauxO, 
que  l'on  trouvera  énumérés  dans  l'opuscule  de  Kayserling  :  BihUolheca  espa- 
noIa-poiUujueza-jadaica  (Strasbourg,  iSgcgr,  8°,  à  2  col.). 

A  l'état  manuscrit,  de  tels  textes  sont  assez  rares,  et  jusqu'à  présent  on 
connaissait  seulement  trois  pièces  de  ce  genre.  Ce  sont  des  correspondances 
d'affaires,  publiées  par  Fernandez  y  Gonzalez  pour  l'Académie  d'histoire  à 
Madrid (2).  Tel  est,  pour  cette  rubrique  spéciale,  le  mince  bagage,  augmenté 
par  la  publication  récente  des  n»'  5  et  6  de  la  subdivision  précitée  des  prove- 
nances du  Caire (''.  Ces  deux  numéros  homilétiques  ont  l'avantage,  sur  les 
précédents  et  les  suivants,  d'être  chacun  complet  en  peu  de  pages,  tandis 
que  les  n""  i-A  et  7-11  sont  plus  étendus.  Il  est  seulement  regrettable  que 
les  uns  soient  acéphales,  souvent  en  mauvais  état. 

De  plus,  les  rédacteurs  sont  presque  toujours  des  semi-talmudistes,  aussi 
peu  capables  de  respecter  l'orthographe  espagnole  que  la  correction  hébraïque. 
En  outre,  ils  ont  conservé  dans  leur  exposé  les  textes  originaux,  non  traduits, 
et,  comme  ils  les  citent  de  mémoire,  ils  les  ont  fréquemment  transcrits  fauti- 
vement. Ainsi,  l'on  se  trouve  maintes  fois  en  présence  de  lectures  douteuses, 
ce  langage  populaire  étant  farci  de  mots  talmudiciues  ou  rabbiniques  qu'il  est 
difficile  de  traduire.  Voici  pourtant,  malgré  leur  état  défectueux,  des  extraits 
de  ces  manuscrits,  parce  qu'ils  intéressent  un  point  particulier,  un  champ  peu 
cultivé,  dans  le  domaine  de  la  littérature,  en  même  temps  qu'ils  touchent  à 
la  philologie  et  même  à  l'étude  des  mœurs  ou  du  folklore. 

t'i  Cf.  Revue  des  éludes  juives,  t.  LXIV,  p.  lôg;  Dr.  A.  S.  Vahuda,  Contribuchm  al  eslmlio  det 
judeo-espanol  (Madrid,  igiS,  8").  —  •''  Boletin  de  la  R.  Academia  de  historia.  188/i,  p.  209-306. 
(')  Voir  Revue  des  études  juives ,  t.  Ll\',  p.  107-112  et  253-258. 
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Le  n°  1 ,  écrit  en  caractères  rabljiniques  orientaux  bien  soignés,  se  compose 
de  trois  feuillets  portant  les  chiffres  137,  186  et  196.  Ceux-ci  proviennent 
donc  d'un  assez  gros  recueil  de  MidrascJtim,  dont  on  aura  une  idée  par  les 
extraits  qui  suivent. 

[Folio  137  recto)  Meldamos!''  eu  Perek  primero  de  n"''D  n:c!2'-'.  Aba  Benjamin 
dicien  :  non  su  Tefiia'''  de  el  hombre  es  aveira  salvo  en  el  nCjin  n''3'*',  que  ansi  dice 
el  pics  '^'  :  «  por  avier  a  el  cantor  y  a  la  oracion  »  ;  en  el  lugar  de  el  Cantor  ha  è  sia  la 
oracion.  Dice  Abin  bar  Ada,  dice  Rabbi  Isaac,  de  aonde  tenemos  que  el  santo  bendicho'^' 
el  es  allado  en  el  DCiDn  r''D,  que  ansi  dice  el  p"DC  î"'  :  «El  Dio  aparado  en  compania  de 
juvezes  etc.  •  Y  de  aonde  tenemos  a  dos  que  dicea  Tefda  que  la  nri'ù?  ^'  esta  con  eilos,  que 
ansi  dice  el  p"C2'"'  :  «  Entere  juveses  jusga.  »  Y  de  aonde  tenemos  a  très  que  estan 
en  el  juezio  (fue  la  rij^Sw  esta  con  ellos,  que  ansi  dice  el  pICD  «Entere  juveses  juzga.  » 
Y  de  aonde  tenemos  a  dos  que  estan  asintados  y  trabajan  en  la  Ley  que  la  nj'lt?  esta  con 
ellos,  que  ansi  dice  el  plDS  "*''  :  «  Entonses  fablai'on  temientes  a  n  varon  a  su  companero, 
fasta  y  a  pensantes  su  nombre»,  che  es  la  n;3n  ("'  y  a  pensantes  su  nombre. 

Dice  Rab  Assi  :  "'?''BN"-'  que  penso  el  hombre  por  facer  alcuna  mSD  y  non  la  feço, 
conta  sobre  el  el  piDî  como  si  la  feciera.  Y  de  aonde  tenemos  que  '!'?''îN'  uno  que  esta  y 
trabaja  eu  la  Ley  que  la  ni'Oti*  esta  posada  con  el  y  assetevan  a  el  precio,  que  ansi  dice 
el  plCD  ''^'  :  «  En  qualsequer  lugar  que  enmentari  a  mi  nombre  verne  a  te  y  bendecirtie.  » 
■>3l''^),  despues  que  i'?''SN  uno  dos  tiene  demenester  por  decir  :  Dos  son  escritas  sus  pala- 
bras en  libre  de  las  membraciones.  Uno  non  su  escritas  sus  palabras  en  libro  de  las 
membraciones.  "'Il,  despues  que  iV^EN  dos  très  ténia  de  menester  por  decir  :  Dichiera  el 
juezio,  es  una  fas  tan  solamente  en  el  D'^li*  y  non  vîene  la  ni^iE?  entre  ellos,  por  esto  tovo 
de  menester  por  envisarmos  que  el  juezio  tambien  es  Ley.  'ri,  despues  que  l'?''SN  très 
dyes  ténia  de  menester  por  decir  :  Dies  aconanta  la  rijTw   y  viene 

''    Du  verbe  meldar  ulire».  '*'  «Divinité». 

'=)  Talmud  B.,  h:  Berakhôth.  f.  5"  et  6'.  ''>  Ihid. 

(''  .Prière».  i'»)  Malakhi.  ni,  16. 

'*'   «Synagogue».  <"'  «Faculté  de  compréhension». 

(''  I  Rois,  vni,  28.  "''  «  Même  si». 

'*'  «LeSaint , béni  sol t-il!  »  (Dieu).  —  .javec            '"'  Exode,  xx,  24. 

point  =  c/i.  '")   «Or  donc». 

'''  Ps.  LXXXUI. 
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[Ihid.,  verso)  très  fasta  que  se  hacientan.  Y  si  non  entro  ha  y  para  decir  TeGla  en  su 
er  a  causa  de  licencia  pica,  como  dicemos  a  ya  sobre  ella,  y  dice  Rabin,  dice  R.  Isaac, 
todo  el  que  esta  ozaro  por  venir  a  el  nCiDD  n''3  y  un  dia  non  veno,  el  santo  bendicho  el 
demanda  en  el,  que  ansi  dice  el  p1D2  (Isaie,  l,  lo).  .  . 

[Au  has,  du  mcinc  cote)  V  si  entro  para  dicer  Telila  a  el  riDJ'n  7)^2  con  su  compariero 
espère  a  el,  como  dicemos  ha  ya  dice  la  NïT'na''',  Aba  Benjamin  dicien  :  dos  que  entra- 
ron  a  el  nCj2ri  n^a  para  decir  Tefda  y  non  espero  el  uno  a  su  companero  y  se  salio  li 
adunjan .  .  . 

[Fol.  180  recto)  [fin  de  citation]  <•  pycù'  ''212.  Y  toman  aimas;  sabio  este  es  '2  |iyDC?  '") 
NiJlp"?  '2  '>D''N'-'.  Quando  descanso  su  aima,  lo  trocherin  a  la  matra  de  su  padre  era 
acudian  un  colivro  a  la  matra  dichieron ...» 

[Au  bas  (le  cette  page)  Y  meldanios  en  p-nnJD  DSDD'''  :  «dice  R.  Yehuda,  dice  Rab  : 
Todo  el  que  vera  ns*?!!  de  boca  del  Talmud,  como  si  lo  tobaca  de  eredar  de  sus  padres, 
que  ansi  dice  el  plDD**'  :  «  Ley  encomindo  a  nos  Mose  eredada  »,  eredada  es  a  todo  Israël 
desde  JT'CvSna  •'D''  nc-X'f^'. 

(  ]  erso)  «  Dice  R.  Yehuda,  dice  Rab  :  Todo  el  que  vera  no'jnl'^'  di  bocca  del  Talmud, 
i'7''2X  las  creaturas  que  en  les  estentens  de  sus  madrés  maldicen  »,  a  el  que  ansi  dice 
el  plBD  ("'  :  «  \eran  se  vera  maldicerlo  un  gentio  »...  ♦ 


Au  milieu  de  la  page  commence  un  autre  chapitre,  dont  on  ignore  le 
nombre,  par  suite  d'un  trou  au  milieu  de  ce  feuillet,  trou  qui  s'étend  sur 
cinq  lignes.  La  première  ligne  dit  :  «  .  .  .  que  el  envisa  D"'i"'D'7n  (*'  grandos  o 
pequenos  «. 

Au  bas  de  cette  page  : 

Meldamos  en  mairiD  'dd  Perek  N5:?ljn  (XII)  y  meldamos  en  n3"ù'  'dd'^'  :  «  dice  R.  Gidal, 
dice  Rab  :  Todo  :  Dsn  Tiobn''"'  que  esta  delantres  de  su  Rabbi .  .  .  ». 

[Folio  196  recto)  Limpios,  como  meldamos  en  Perek  I  di  D2'ù'  'dd'"'  « Raba  bar 
R.  Ilouina  echava  sus  calças  y  decia  Tefda.  Dice  R.  Achi,  vede  a  R.  Cahana  :  quando 
avia  sania  en  el  dViv  ''-',  atava  sus  manos  y  dice  a  Tefila.  » 


'"'  Tradition    «externe»    postérieure    à    la  '''  Proverbes,  xi,  26. 

Mischna.  <")  «  Disciples  des  rabbins» 

<■')  Tr.  Baha  Mescia  ,  85°.  <'^  Tr.  Sabbat.  (.  3o". 

'''  Tr.  Sanhédrin,  91"  fin.  ''"'  «Savant  tahnudiste». 

'"'  Deuléron.,  xxxin ,  4.  '"'  Même  tr.,  f.  10°. 

'''  «Six  jours  de  la  création».  '"'  «Monde». 
'*'  «  Règle  rabbinlque». 
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Au  milieu  de  celte  page,  commence  un  chapitre  II,  qui  débute  par  ces 
mots  : 

Quando  era  ei  'ù-ipcn  .-T'a'"  fereguado  y  eran  los  mjnnp'^)  de  Israël  aliénantes,  como 
es  su  ;^-(21  sobre  la  ara,  eran  Israël  escapantes  por  el  niSî''''  de  la  Ley  y  por  el  ni;î  de 
los  n'!:3-ip  de  su  juezio'*'  de  D:''n''3  <•''. .  .  . 

[Au  bas  (le  cette  page)  Esto  es  lo  que  dice  el  piDD  (""  :  »  Si  non  que  se  pana  los  vindio  •, 
y  non  es  pena  salvo  Abram,  que  ansi  dice  el 

(  Verso]  piD2  '*'  :  «  (tache)  [vis]tad  a  pena  que  fuestos  tajados  »,  y  fue  D"iddd(°'  el  santo 
bendicho  el  con  el. 

(  Au  bas  du  verso  de  ce  feuillet)  Y  meldamos  en  nai  DIDC  ("'  n'jXI ,  el  piCD  dice  '")  :  «  Y 
esto  que  faves  sobre  la  ara»,  esto  es  lo  que  dice  el  p-CE^'-  :  «Tomar  con  vos  palabres» 
y  tornar  a  n ,  y  esto  es  lo  que  dice  el  piDS  ''''  :  •  lavare  con  limpieza  mes  manos  ». 


II 

N°  2.  Développement  midraschique  de  la  bénédiction  sacerdotale,  for- 
mulée dans  le  Pentateuque  (Nombres,  vi,  25-27).  Écrit  en  caractères  rab- 
biniques  égyptiens,  aux  ligatures  souvent  obscures,  ce  manuscrit  comprend 
les  huit  derniers  feuillets  (fol.  77  à  8A)  d'un  recueil  d'homélies.  Le  dernier 
feuillet  comporte  l'expression  finale  'ï'a'VE?  ah'^i-i  nn,  et  le  verso  est  resté 
blanc. 

Le  texte  débute  par  la  citation  talmudique  smAante''*'  : 

p^3ii-  ■i\x  'r  D^ncr  'dc  .'n  •]z^.t  nn'?  [-n!:x] 

La  seconde  moitié  de  cette  ligne  est  trouée,  mais  on  peut  reconnaître  ces 
mots  :  V'?  Z'^Z'  nt:  h:i  ma  -1120^  a'jiyV ,  à  l'aide  de  la  ligne  suivante ,  qui  continue 

'"'  «Sanctuaire»  (de  Jérusalem).  '*'  Isaïe,  li,  1. 

<')  a  Sacrifices  1).  '''  «Approbateur». 

C  «Précepte».  '"'   Même    Midras,    ch.  5-]    (édit.    Stettin, 

<'l  «Heureuse  influence».  i883,  f.  29°). 

'*'  «Condamnation  à...  ».  '"'  Exode,  xxix,  38. 

(''  «Géhenne».  Cf. Midr.  Rabba  sur  Exode,  '"'  Hosée,  xiv,  3. 

section  LI.  '"' Psaume  xxvi,  6. 

«  Deutér.,  xxxii,  3o.  '"'  Tr.  Pesahim.  f.  ig'. 
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ainsi  :  nDx  on^bin  Y^v  Dn\irù?3"  ypc*  unv  ''th  'pan  dï  ra  nv  ab'  . .  .-"n  na  ncm 

.'''  ncnn  "jd  ny  2:15:?  niix  ainsn 

Bien  se,  Seniores,  que  ninguno  de  vease'^'  mi  si  maraviliada .  .  . 

[Au  bas  de  lapage  77-)  mn:!  lin  ni''>  vi  vease(?)  mi  que  es  la  intencion  de  n"i'  DTin 
en  tomar  estos  très  D-'plDD'''',  pero  vease  rai  que  es  nDi^t^'  que  esta  dcnde  el  Nazir  y  es 
come  dicheron  C"^)  D''DDn  :  f'  '3  3"Dp  f)T  '*'  linim  i^rj  ncns"'?  ntûiD  n2?-iD  HDCc:  ne"?. 

Même  feuillet,  verso,  au  bas  de  la  page. 

Y  eso  dice  tambien  ella  (^'  ;n  ]n'>  D'ilil?'?! ,  que  dicemos  mas  que  face  i":  a  la  misma 
msc,  y  se  aparece  de  al  derredor  del  D")3.  Pues  eso  dice  :  ('•''l^'?N  v:b  'n  NC.'\ 

(Fol.  7 S  recto,  début]  Como  vease  mi  que  dicheron  D^rin  sobre  esto  mismo  ■'D1  plDB 
Snic"''?  D''2D  N2?N  x"?  («est-ce  que  je  ne  tourne  pas  la  face  [favorablement]  vers  Israël?'), 
que  el  piDD  dicho  :  <"'n"iTD  ^y  i^ipiû  on^  nDi3i  nvaci  nVDXi. 

(Fo/.  79  i-erso,  fin]  0  quien  fuere  "iai:''a  ''-'  que  sea  muy  p-ilS  "''  mas  quien  ya  es  p">ns  no 
quiera  que  serlo  ~p3D  sino  que  le  guarde 

[Fol.  80")  el  n''"C'''*'  su  mpis  y  que  conlino  si  quiere  en  el;  eso  dice  'n  -|:-i3"'l'5'  y  jjo 
va  que  serves  "^lao,  que  "piao  vos  esteis,  salvo.  . . 

[Au  milieu  de  la  même  page)  '-^^^Dtbv  -\b  DVI,  de  manera  que  esa  la  niio'''''  de  estas 
très  m:"i3  que  eran  j-i^naD  a  la  gente  d'Israël ,  io  diche  :  'n  "jDnai  on"?  "ilCX. 

Conviene  a  saber  que  ya  sabemos  que  el  rf"v  no  creo  el  nblï  de  balde  '■*'  :  inn  xh 
ms"!  nau?'?  nxna,  salvo  para  que  ella  Dlip  ('^'  en  el  D^iy  y  para  que  lasgentes  ellande  ser 
D''D'''>p  que  pues  que  todos  los  ntoVu'  son  D''C"|"'p  y  D'ions:. 

[Au  bas  de  cette  page)  upa"'  nMirh  y'?3n"'gn^unn  (20) ij23i -ns3  c'pa-'  niNn"?  ht"?  nons. 


<''  Mot  déchiré ,  reconstitué  à  l'aide  du  con-  '''  Prov. ,  m ,  34. 

texte.  ''"'  Partie  III  de  la  bénédiction  sacerdotale. 

'"'  Deutéron.,  xxvii,  21.  '"'  Deutéron.,  vin,  10. 

<'>  Le  ms.  a  :  >D  nîi'W".  '"''  «Moyen». 

'''  (Texte).  «C'est  le  Nazir»,  tiré  du  Midras  '">  «Juste». 

Bamidhar  Rahba .  ch.  XI  (éd.  Lublin,    1898,  '"'  «Dieu», 

p.  q5).  '"'  «  Que  Dieu  te  bénisse  !  ». 

<*'  Les  trois  «versets»  susdits  des  Nombres.  ''°'  Finale  de  la  bénédiction. 

'''  «Bénédiction».  '"*  «Intention». 

(')  Tr.  Sôta.  f.  2°.  '"'  Isaïe  ,  xlv,  18. 

<*' Même  Midras,  fol.  1 63',  dit  notre  ms,;  c'est  '"'  «Maintien», 

l'édition  de  Venise,   i6o4,  que  notre  auteur  '"'  Proverbes,  xviii,  1.  Le  texte  biblique  a 

consultait.  ^Z2- 


HOMELIES  JUDÉO-ESPAGNOLES.  7 

aquel  que  es  CT2C  !''  la  niNH  verdadera,  que  es  t^d:  t-i  C'Sin  niNn,  sia  lis:  y  apartese 
de  las  gentes,  y  sease  linnt:,  y  con  sbiri^  n^C"in  V:*?!. 

[Verso]  y  ansi  dicia  David '^1  :  p'7X  ''m  p'mx  i::n  n::u?X'l   nîli'N  n:v:  -12N  i"?  |n^  T 

(Fo/.  5(?',  au  bas]  Fasta  que  viene  a  casar  y  ansi  tambien  le  sierven  otros  hombres  o 
"''?  ncns'^)  fasta  que  va  alcansaudo  mientras  mas  va  mas '5)  n'iD'7w  eso  es  mTl  3ltD  N*?'^' 

.1-3^  mxn 

[Fol.  81",  en  haut)  La  causa  que  no  esta  escrito  3rJ  T'"'  en  el  hombre  como  otros 
n"3(*',  es  por  que  elles  uacen  con   todo  su  m!:'?C',  lo  quai  los  hombres  no  se  falla  su 

mQVc' . . . 

[Aubas]  ...iCiTi  r^jw  PNî"! ''',  quiereadodecir  que  nose  contentaban  confacer  el  pecado 
una  ves,  salvo  que  una  ves  y  otra,  por  eso  dice  r^ïD  n"'JC*  »iXi",  y  en  segunda  intencion, 
y  es  que  fasta  aqui  ha  dijo  como  traian  pîDlD  "''?y3  '"",  como  dicho  :  nD2n  rx  bm  DDN'am  •"' 
n'?inn  nxi;  pero  eso  es  cosa  que  toca  ben  hacer  DlptD'?'^*'  ei  mas  es  que  ri'i'n  rcjC?  nN'î", 
que  es  eso  causa  que  toca  Tian"?  D~X  pa ''■'''.  .  . 

[Foi  SP,  au  bas]  .  .  .  como  •'E:  de  esto  se  responde  muy  bien  y  de  camino  se  apunta 
otro  "ù'yn  rriJU  dnîi  quinte,  y  es  conviene  asaber  como  ya  dicemos  que  ellos  leguan  """rya 

[Fol.  52",  haut)  [commencement  déchiré]  ...  ya  que  no  se  es  recibe  la  nn:c''^'  ni  el 
pnp,  si  no  que  esta  fambriento  el  n2TD"=)  de  nuaip,  porque  legandolos  ^"2'-^''''  monta 
tanto.  .  .[bas]  :  Pues  viene f^'  nc'l'  "nx  ah'  npx.  Abraham  que  es  llamado  -nx  :  x-n  -nx 
('^'nmax,  no  lo  fizo  que  tomo  a  Hagar  despues  que  caso  con  Sara  "Uî^x''^',  responde  el 
X^3::  t"^")  13  mi  IXS;',  que  tiene  que  facer  uno  con  otro,  Abraham  tuvo  otra  nin:  en 
aquello  que  [verso)  eso  es  13  nn  -1XC"1  dicen  la  gente  de  Israël  :  w'p3':  "inxn  nDl .  .  . 

[Fol.  82\  au  bas]  Pues  esos  mismos  ha  menester  un  hombre  guardar  cuando  entendi- 
ara  en  un  JiVî  '-•)  que  sea  el  campo  muy  bueno  como  agora  dire  que  ha  de  ser  su  bondad 
y  que  sea  buena  b"")  ni""»  con  el. 


'''  0  Recherche    la    jouissance    vraie 
gieuse)». 

'''  «Séparément». 

'''  Psaume  lv,  -j. 

<*'  u Pareillement». 

'*'  «Perfection». 

")  Genèse,  ii,  i8. 

'''  0  C'est  bien  ». 

<*'   «Etres  vivants  ». 

'')  Malakhi,  u,  i3. 

''"'  0  Gens  défectueux»  ;  puis  commence 
("!  MaL,i,  i3. 


f8i 


(12; 

(13) 

('») 

(15) 
(16) 

{>') 
(18; 
(19) 
(ÎO) 

3. 

(21) 


«Envers  Dieu». 

«Entre  l'homme  et  son  prochain». 

«Offrande». 

«Autel». 

«Sanctuaire»  (à  Jérusalem). 

«  Toi ,  non  l'unique ,  l'as  fait  » . 

«1  Un ,  c'est  Abraham  r. 

«  Xotre  ancêtre  mère». 

Le  texte  de  Malakhi  (ii,  i5)  a  1?,  non 

«Union  conjugale»!. 


8  M.  SCHWAB. 

[Fol.  83°)  Les  cinq  premiers  mots  ont  été  arrachés.  Ensuite  on  lit  ceci  : 

.  .  .y  sean  pertenecientes .  . .  [trou]  para  otros.  .  .  como  ya  sieudo  de  esta  niauera  serau 
los  figos  tanbien  DiTkl'2i  ("oui^n. 

[Ibid.,  au  bas)  Por  onde  vea  vease  mi  que  han  de  responder  mEDlD  alla  que  el  i'^pT'-' 
que  dice  :  alla  es  de  mas  sustancia  que  los  D"'3:id'-''  que.  .  .  [le  reste  est  déchiré). 

En  marge,  à  droite  des  deux  dernières  lignes,  la  référence  i'7.\'  's  nincD 
]ii3iy  (tr.  Pesahim,  ch.  II). 

[Fol.  83\  en  haut)  .  .  .es  como.  .  .  '7S"t  respondia  muy  bien  "iDD  (?)  de  le  que  facia.  .  . 
y  es  coiiviene  a  saber  que  alla  tiene  razon  de  poner  un  grande  gi'ado  a  los  nipUTi  "D^D'^'. 

[Ibid.,  au  bas)  y  es  verdad  que  "pzb  ''NID  "'i^N  ;  pero  con  todo  eso'^'  :  'ûvin  n^^^  \Tn  ^N 
■jjil'a  n'rp,  quedicheron  DiDsn,  Yalkut,  Samuel,  f.  26''. 

(  Fol.  SU  ,  Jin]  Pues  diganios  :  el  n''"u  que  traiga  a  quel  que  este  fragado  [sic]  DlpDn  '^'  rria 
para  que  '"31  Dn'?  T'DN,  para  que  en  una  ht'Dn''')  y  en  una  ^^^^  se  digan  todas  très  m^^3 
le  quai  sera  t""'  p-\  'n'n  mN"i  ijijiyi  1J^I2^3  mnDa'^). 

En  tète  des  pages,  il  y  a  comme  titre  courant  les  mots  II  '12  (des  Bénédic- 
tions, livre  U). 

III 

N°  3.   Un  feuillet  in-/i°,  sur  papier,  à  2   colonnes;  écriture  cursive  judéo- 
africaine.  Homélie  composée  à  propos  d'une  circoncision  :  valeur  de  cet  acte. 
En  épigraphe,  ce  passage  des  Ahôth  de  R.  Natan''-'^  :  12  ':c?  Vinc  t"?!:  nj  pn 
.(io)Q,î^n  HMi  -jSinn  ':c?  h'O'O  ni*  n'?n  d^cd  xipi  x*?  anisN  a-icn 
Texte  : 

itt'x  c'-p  nna  mx  ■>"!•  a-'iryn  p  ij'?ii3n  i2?n'  ut:y  nu?:?  Tw'x  ncn  ht  D'^ïj  nn  21:0  rvo  r\'jn 
-i.nî'n  □\t'?n^  -j'7  T\vnb  . .  .in''-:3  nx  Tnc^m  '")2in:n  -i!;n  tù'n  ht  xin  tù'n  IjTù'33  Dnn 
"jiTnN  qui  siendo  dicer  que  con  esta  rnSD''-^  de  la  n'^icC-''  mos  damos  a  conocer  "73  ij"'!''? 

'"'  «Convenables  et  aptes».  '*'   u  Bientôt,  de  nos  jours  »,  formule  usuelle 

'^'  «Firmament».  d'eulogie  finale. 

'''  «Etoiles».  '''  Cliap.  II,   édition    Levinepstein    à    Var- 

'*'  oinstiluleurn.  sovie,  f.  3i'.  Cf.  tr.  Nedarim,  f.  3i  (Mlschna). 

'*'  «Que  la  bénédiction  d'un  laïque  ne  soit  ''"'  Genèse,  xvil,  1. 

pas  secondaire  à  tes  yeux».  '"'  Ibid.,  vs.  7. 

'''  «Sanctuaire».  ''"'    «Préceptes». 

'''  «Enonciation  ».  '"'   «  Ciiconcision  » . 
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c^^'jn  '  que  somo  '^'J  'îjr.iNi  U'n^x  xin  'n  pt'n  '-!.  Y  esto  es  lo  que  dicieron  Vî't  t^'  que 
le  dicho  el  ri'  c  *■  a  n'n  ^1  :  "■mn\v  cb^pr:  on  n^i^n  rx  ■^-'ia  o^^sp!:  ex  («  si  tes  enfents 
acceptent  la  circOHcision ,  ils  admettent  ma  Divinité  ») ,  que  mix:'?  '*''  hay  que  demandai- 
como  esto  nT2  ht  ^•i^^  '■',  si  no  para  esto,  el  ■'"-n':  b'rùr]  21  Algazi'*'  en  el  2py^  nilXt?  ''^' 
que  cuando  sees  Tr2  '?"^2no  cuando  el  ilCNV  no  esta  ;"ï2  "^'.  Enpero  si  el  "ilDW  esta 
]'^^'J2.  no  sees  □'7'ii''?  ^OSP!:  :  agora  siendo  que  el  n^'c*  mos  asenalo  con  su  siglo'"'  con  esto,  cou 
lo  que  "rr-  el  Midrash  en  Parascha  de  Mischpatim^-'  :  air:  ]2'Hl>  -nx  ''■,;  'rxc?  V'n 
"iJDl'  l'iC'D  apx  ;\x  nt:  '':z^  ;  n  ca^n  i^x  n^s-^n  ■'■î-x  irmina.  («  Un  païen  a  posé  au  Rabbin 
Josué  b.  Napha  la  question  suivante  :  «Puisqu'il  est  écrit  dans  votre  Loi  (Exode,  xxiii,  2) 
de  se  régler  d'après  la  majorité,  et  que  nous  sommes  en  majorité,  pourquoi  ne  vous 
rangez-vous  pas  à  notre  opinion  ?  »j. 

Agora  ci^b  uXS^i  '^  que  con  esta  nJi'tî!'*'  del  "^M  '^l  quale  que  mo[s]  puedamos  con 
las  noix !•*'), -iy  '?X1w''  CV  ^Z-r  x*?-/^''.  Siendoquelas  mDIXson  2r  !'*' que  ellos  son  mClX 'i* 
y  mosotro  somos  una  nî^ix.  Enpero  tenemos  por  ]"'"  nunca  digo  que  el  "now*  C'  sees  : 
3112  b',227)^,  si  no  cuando  el  ^IC'X  non  esto  ]''^32,  'i:"n-  -"'  que  no  se  conoce;  enpero  si 
el  TiCX  se  conoce,  nunca  sees  '7*i::P-.  Esto  es  lo  que  dicho  el  P'  C*  a  x'x  '-"  :  '^X'^'ù"'  CX 
n'7''^n  rx  D^'73pc  .  .  .por  cierto.  .  .  mi  (?)  fijos  \~nn'7X  D'''?3p?;,  y  con  esto  tienen  naïur  '-^) 
a  las[n'!C]'îX.  . . 

Après  quoi ,  à  l'angle  extérieur  des  colonnes  2  et  3 ,  une  déchirure  entame 
les  six  premières  lignes,  dont  voici  le  contenu  fragmentaire  : 

. .  .con  la  Mila  '-^l  que  liacemos  no  mos  sobre. . .  e  con  esto  dicho  n"i>  21  el  p'CE  ''-*'  :  Dms 
^:x^X,  y  dicheron  bY".  :  Esto  [es  lai  Mila,  y  con  esta  viene  el  im:«t:c  '-'^1  :  0^13=1  î":!"' .  .  .  Xin 
2Cnr"i  X'?  queriendo  decir  que  tienen  esta  Miçwa  de  la  Mila  ;  arniT»  x*?  C^ai. 

'''  «Aux  yeux  de  tous  les  peuples  ».  '"'  a  Nous  apprenons». 

'*)  •  Part  de  Divinité  » .  '"*'   «Argument». 

<''  «Nos  sages,  d'heureuse  mémoire».  ''*'   oPaïens. 

'*'  «La  Providence».  '"'  «Nations  étrangères». 

'''  «Abraham,  notre  père».  '"'  «Le  nom  d'Israël  aurait  disparu». 

'*'   «En  principe».  '"*'  «  En  majorité  ». 

'''   «L'un  dépend  de  l'autre  ».  '"*  «Interdit   annulé    par  la   majorité  con- 

'*'  Isr.  Jacob,  commentateur  biblique.  traire». 

'''  Ouvrage  paru  à  Gonstantinople  en  17^5  ,  '"'  «C'est-à-dire», 

in-fol.  P''    «Dieu  à  Abraham». 

('"1   L'« interdit»    est    annulé   s'il    n'est    plus  ''■'  «Réplique», 

«visible».  ''^'  «Circoncision». 

[   '"'  Le  ms.  a  T^C.    .  '"'  Nombres,  xxi  11,  9 

'"'  H  doit  s'agir  là  d'un  Midras  inédit.  <"'   «Rapprochement,  suite». 

M.    SCHWAB.  * 
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A  la  suite  de  la  septième  ligne,  le  texte  continue  en  ces  termes  : 

N2ÎDJ  '•'  que  con  esta  Miçwa  de  la  Mila,  que  es  una  senal,  apropiada  a  di\r  a  saber  que 
somos  'n  '-'  D".  Con  esto  se  entiende  el  cabo  del  nîDND  (^'  que  dice  :  DN  'jrt"i(b  n'3'pn  ^r:N' 
icr  '-)  ^3  ]^3N  '•)  DC'3  ni312  '•)  ^DN  |'»'7DpD  Î\V  ttb  DN1  ^^l^nbit  D'''73pD  Dn  n'?"'Dn  y^s  D-iSapc 

Mnii  Dm2iV>  n'3'pn  -iCN  -p  D•'b^l•  ''"n'?  iDjsnc?  anx  011120  idi  j"?!:!  ycin'»  Dn"?  icx  ist 
n^Dia  't  'pnvù*  pn  ]n:i  Ti!:c*n  Tna  nx  nnxi  n:D.  '?!•  -•'iijd  yix  nx  -jn-N  -i-iî"?!  -'?  (Dieu 
dit  aux  nations  du  monde  :  «  Si  vos  Gis  admettent  la  circoncision ,  c'est  qu'ils  reconnaissent 
ma  Divinité;  si  non,  ils  ne  me  reconnaissent  pas.  »  R.  Berakhia  dit  an  nom  de  R.  Abin, 
fils  de  R.  Yossé  :  «  Josué  leur  adressa  la  parole,  puis  il  les  circoncit;  croyez-vous,  dit-il,  que 
vous  entrerez  en  Palestine  non  circoncis?  Ainsi,  Dieu  dit  à  Abraham  (Genèse,  xvii,  7)  : 
•  Je  te  donnerai,  et  à  ta  postérité  après  toi,  le  pays  où  tu  séjournes,  à  condition  d'observer 
mon  alliance.  »  Sur  quoi  R.  Berakhia  demande)  :  de  onde  que  tu  esto  que  dice  "iDX  IST 
]bD^  y2?in"i  an'?  (*',  e  que  niD^c; '^i  tiene  con  el  precipio  del  TCxr:,  que  dice  :  n'''73pD  nx 
'"01  C*',  si  no,  i"D  "iji^a  nxii  nx ''''  se  entiene  con  lo  que  dicemos  que  es  que  la  Mila  es 
senal  que  somos  '^X  ^ja  'n  n'jn:  t*'  con  ser  onpO  lo  que  dicho  el  Raschi  en  la  Parscha  de 
Brésil  ('')  :  nsnu  •''ob  njnu  xim  nb'pn  nxi3  ••d  . . .  n-iinn  nx  '?"'nnn'7  ins  r\^r\  ah  pnsi  't  ii:x. 

Aqui  hay  que  demandar  verdad  es  que  el  n^'c?  creo  cl  o'jiy,  y  ansi  el  Dio  esta  tiene 
]"j2  ^22b  ''"'  de  el  principio,  y  quien  dicho  que  agora  el  r\''"v  la  quito  de  yji2  ^jS  e  la  dio 
'v  liaV'^'  dichemos  otra  vez  que  Bne  Israël  son  D''13d'7''^',  si  no  con  lo  que  chcemos  :  esta 
bueno  siendo  que  el  o'jiy  l'^D^^'  que  es  el  n"3  ni'ty  creo  el  d'71V,  y  verdad  es  que  la  dio  el 
precipio  a  J"j3.  Enpero  agora  que  vinios  que  Israël  llevan  el  cmn  del  "i'?D  y.  .  .'^'''  [elllos 

sou  mr'jD'?  D''3np  ''^'  y  tieuen el  "Vc  de  hacer  lo  que  quieren,  y  por.  .  .  en  decir 

DPX  D^aûb  ''°'. 

Agora  esto  DiV-ii'  DnX3  yix"?  C33i'?.  .  .  "•31  pD1  [l'2;in'']  Dn"?  ICX  13T  h-'DI^  '-)  IDX  no 
puede  ser  .  .  .  que  sos  Diîîd'?;  por  esto  hace  Mila.  .  .  'n  DV  y  el  es  que  creo  el  ubt",  y 
con  esto  podes  tomar  estas  lieras,  y  si  no  diran  que  sos  QiîDd'?.  Enpero  aqui  iIjS'''"  de  esto 
hay  que  demandai-  :  porque  dio  ni'c?  el  l'x  al  precipio  a  ]yJ3  que  es  lint  de  DnC*'  una 
vez  que  ^ilD  b  t]lD  ''''  la  tiene  de  tomar  Bne  Israël  que  son  de  DV  hz'  mt  '-"'  que  la  diera 


'"'   Il  11  s'ensuit». 

'"'   «Peuple  de  Dieu». 

'''  «Dissertation». 

'*'  «Josué  leur  adressa  la  parole,  puis  les 
circoncit  ». 

'*'    «Relation». 

'"'  (rSi  vous  admettez,  etc.  ». 

'''   «Si  c'est  votre  avis,  messieurs». 

'*'   «Héritage  divin,  fds  de  Dieui. 

'''  Début  du  commentaire  de  Raschi  sur 
Genèse,  i,  i. 


(10) 

(11) 

(12) 
(13) 
(U) 

(15) 
(H) 

(") 
(18) 
(19) 
(!0) 


«  Aux  fils  de  Chanaan.  » 

«Aux  fils  d'Israël». 

«  Brigands  •. 

«  Boi  de  l'univers». 

Ici  commence  le  verso,  écorné. 

«  Près  de  la  Royauté  ». 

«Vous  êtes  des  brigands  ». 

Ou  1S3  «d'après  cela».  Lecture  douteuse. 

«Postérité  de  Cham». 

«A  la  fin  des  fins». 

«  Postérité  de  Sem  » . 
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a  uno  de  'lV^  ^:3,  si  no  V'd  "ij-iiO  nN'-t>  DN  si  puede  decir  13C?D  "p-i  '"  siendo  que  tenemos  que 
m  n:p  nav  n:p-c'  no '2).  y  p>i3  dicho  porla  Leyt^i  mx"?  n^n-^  onay  lay  p::  -niN.  Siamo 
que  ]y:D  no  njp  nada  que  lo  que  tiene  en  la  mano  es  del  amo.  Enpero  si  estava  en  hv  '^J1^ 
DV  era  fuerte  de  tnmarla  de  la  mano  de  elles.  —  En  la  Parscha  de  "]'?  "j"?,  en  el  piCE  que 
dice'"'  yiN3  îiX  i^yjDm. .  .  nmDX  iiavii,  dice  el  Raschi  :  E?3i:i  ■]'7in  hti  y-iN3  tx  ^:i'::m 
.obv  i^D  pis  io'7C'i  'i<w  v:^zb  \-iNn  nx  n:  pbnvD  n'jsj  dc?  'îu  ip'jnac  ne?  "72?  nmx  nx. 
(«  Le  Chananéen  était  alors  dans  le  pays  »  ;  il  allait  et  s'emparait  des  territoires  de  Sem ,  car 
dans  la  part  de  Sem  était  échu  ce  pays,  lorsque  Noé  fit  la  répartition  de  la  teiTe  entre  ses 
fils,  comme  il  est  dit'^'  :  «  Et  Melchisédech ,  roi  de  Salem.  ») 

Aqui  demandava  ^'î  -lun  (?)  Dimt:  pnaiDn  2-in  'lD  que  esto  es  arivez.  .  .  lo  que  declaro 
en  la  Parscha  de  -b  nbv ,  en  el  pics''^'  de  nnsD  ;i*s  ^js"?  nn:3:  n-'Jï;  ioc?  inani  que  dicho 
el  Raschi  :  DinsD*?  ^ïs  n:2'<v  mip  jupn  ii3  ^y^s"?  p-ian  nx  an  nj3C'  to'sx  nnj32  d>:v  'î 
^Miil  1:3  («En  sept  années  a  été  construite  etc.»  Se  peut-il  que  Cham  ait  construit 
Hébron  pour  son  fils  cadet  Chanaan,  avant  de  construire  Tsoan  pour  Misraïm  son  aîné?) 
si  no  que  era  jysD  y3DD  nnx  hi'  310  "733  n:i3D  (pourvue  de  tout  bien  en  une  fois  sur  sept 
à  Tsoan). 

ninc?  ■jw'")  envisamos  de  aqui  que  Cham  el  proprio  parago  ynx  Chanaan  a  su  hijo  Jl'JS, 
y  como  dicho  el  proprio  que  DU  b^  ^^phu■2  "jDJ  "«"x  («),  y  lo  dicho  ï"s  JW  '■'). 

Col.  i  :   ana"?  liXSDJ  n^n-'V  I^X  "<",  que  x"n .  .  .   è  no. 

Après  cette  seule  ligne  en  haut  de  la  quatrième  colonne ,  au  milieu  d'une 
phrase  inachevée,  le  reste  est  vide.  A  l'angle  supérieur,  on  peut  lire  un  chiffre 
de  pagination,  46;  ce  qui  semble  indiquer  que  ce  feuillet  provient  d'un 
recueil  d'exposés  midraschiques ,  dont  le  présent  numéro  parait  être  le  dernier. 


IV 

N°  4-  Oraison  funèbre  (sans  désignation  particulière),  écrite  en  une  très 
longue  colonne,  dont  la  seconde  moitié  a  beaucoup  souffert  des  mouillures. 
En  épigraphe,  ces  motst")  :  n3mi  n:iv^  \nx  \s'  x^nn  ynxn  |D  ■^n'^yn'?!. 

'■'   «Par  procédé  simple»,  opposé  à  i'expli-  O    «Quoi  qu'il  en  soit», 

cation  midraschique.  («)   „La    Palestine   est  échue  en   partage   à 

<''   «L'acquêt  de  l'esclave  est  au  maître» .  Sem  ». 

'''  Genèse,  ix,  26.  m   «N'a  pas  besoin  d'être  médité». 

ioirt. ,  XII,  b.  ('")   «Quoi    qu'il    en    soit,    nous   apprenons 

'"'  Ibid.,  XIV,  )8.  ainsi». 


'')  Nombres,  xiii,  22.  (")  Exode,  m,  8. 
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non  i^-n  no'?  yc-T  . .  .i'?  -îDn  to"-)  0:3;  .■in"-N  ms  ■'jmsTnu?  n'?n  ims  '''7  it  n"?  ^x 
ntn  p-psn  ;d  nsn*  ^-^d  -^dixi  n:i3i  pi'is  c^Nn  imx  dv  '^ja  jnps  'x  '7sx  -psnc*  ■j^d'? 

.('hEsn  '?'irc'N  DmNS  l'ra  m:i  (A  la  mort  du  lils  de  I\.  Yohanan  b.  Zacaï,  ses  disciples 
vinrent  le  consoler.  R.  Eléazar  entre  et  dit  au  maître  :  »  Te  plait-il  que  j'expose  une  parole 
devant  toi?»  Réponse  :  «Dis.  —  Le  premier  homme,  Adam,  avait  un  fils  qui  mourut, 
comme  il  est  dit  :  «  Adam  connut  sa  femme  »;  de  même  toi,  accueille  des  consolations.  — 
Ma  peine,  répliqua  le  maître,  ne  me  suirisait-elle  pas?  Il  fallait  encore  que  tu  me  rappelles 
le  chagrin  éprouvé  par  Adam  !  »  —  Survient  R.  Tarfan ,  qui  s'exprime  dans  le  même  sens, 
et  il  reçoit  une  réponse  analogue.  Enfin  un  autre  disciple  expose  l'apologue  suivant  :  «  Un 
roi  avait  confié  un  dépôt  à  un  particulier,  lequel  criait  et  pleurait  chaque  jour,  disant  : 
•c  Quand  serai-je  en  paix,  libéré  de  ce  dépôt?  »  Il  en  est  de  même  pour  toi,  à  l'égard  de  ton 
fils.—  Eliézer,  répliqua  le  père,  tu  m'as  consolé  ainsi,  car  l'amertume  est  en  moi,  car  la 
douleur  est  très  grande.  Le  faucheur  (la  mort)  est  monté;  il  a  tué  l'élu  pai'mi  les  cèdres, 
la  grappe  de  Chypre.  ») 

Que  cierlo  que  como  una  mancilla,  como  esta  es  menester  de  amargar  DV2  ''''n'?'''? 
siendo  i:^st:  ^-^r,2  nnu?'?  -yiD  ■''?y  xip  b"')  Tian  n:\\3  •ni^n  D''D3n  tc?x3  n"3  pnn"?  c'pinc 
l'oz'b  i-j',^  ^bv  i\'-ip  ~p  mini  n3  n'?in3'7  'n  -pi  n;  STin  n"3  pire  'p  D^Tin3  b'C  ]^p^b''DZ' 
barc  ]2rt  iN'3l  .  3"l'  •<^)^n2  (Cette  perte  est  comparée  à  la  destruction  du  Sanctuaire  jérusalé- 
mite,  comme  nos  sages  l'ont  observé  dans  le  Midrasch  Rabba  sur  les  Lamentations,  en 
ces  termes  (^)  :  «  Il  a  convoqué  une  assemblée  pour  briser  mes  jeunes  guerriers.  »  Nous 
trouvons  que  l'enlèvement  des  jeunes  gens  est  aussi  pénible  que  la  destruction  du  Temple, 
ainsi  qu'il  est  écrit  ensuite  :  "  Le  Seigneur  a  foulé  le  pressoir  [ou  :  fait  jaillir  le  sang]  à  la 
vierge,  fille  de  Juda.  »  C'est  ici  que  le  fils  pose  une  question.) 

Hay  que  demandar  al  "iCNTTn  "7^3!*^)  que  es  esta  liabla  de  iJiSD  (''  que  parece  que  topo 
un  imin!*)  que  no  se  sabia  hasta  agora,  21  "'3  np  b^'^  Nin  xbD  plCD ''■'',  que  claro  si  esta 
mirando  que  se  igualo  el  melogramiento  de  los  D''"'in3  como  n  3  p^^^  ''"'. 

-•lyi""  en  que  py^^^'  lo  asemejo,  si  no  para  este  al  n"l*  •'TNj'?N  'in  '7n3n3T<'3'  p^j.^ 
responder  esto  dicho  con  lo  que  dice  el  \n3T  ni^v  cmo''*'.  .  .  XSDi''^'  que  a  dicho  que 

'''  Abotli  de  R.  Nathan,  chap.  XIV.                            '''    «Le  verset  est  clair;   \a  le  lire   près  du 

'■'  Genèse,  IV,  1.  maître». 

'^'  Allusion  à   Cantique,  i,  i2  et  v,  i5.  ''"'  o  Destruction  du  Temple  ». 

'*'    (1  La  nuit  comme  le  jour».  '"'    «Déplus». 

<^'  Lamentations,  i,  i5.  '"'    «Objet». 

'*'  «  Auteur  de  l'exposé  •.  '"''  L'éminent  rabbin  Alga/.i ,  cité  ci-dessus. 

'''   «Nous trouvons».  '"'   Midras  /{aWia  sur  les  Lamentations. 

'*'  «Nouveauté»  (nouvelle).  ''^'  «H  se  trouve  »,  ou:  «Donc». 
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D'^p^lS  '7C?  ipl'7D  '"  es  mas  de  n"3  pin  y  vemos  que  en  este  piCS  mento  io  très  que  es 
D-p'-S  bv  ;pi'7D  y  omrû  yû*  ;p-'?c  y  n"3  pin  que  ansi  dicho  el  piDD(-)  :  'n  n"'2N  b^  n"?''D 
Ulp3,  que  esto  es  por  'lï  yù"  Ipl^D  que  se  Haniaron  nn-'^N*  asigon  dicho  la  Gmara  en  m;i3 
sobre  el  pics  ■')  :  pin:  D"?ii'n  "^îd  a-'p-'isn  i^x  rfpi'in  p  D^pimn  3'?  •'tsx  'Sx  iïdc; 
.  .  .i"nî3  («Ecoutez  moi,  puissants  par  le  cœur»,  éloignés  de  la  justice;  ceci  vise  les 
gens  pieux,  car  tandis  que  tout  le  monde  est  nourri  par  charité,  ils  le  sont  par  le  bras 
puissant. . .  »),  y  sobre  mn3  "l'az'h  "viD  ^^i"  Nip  es  porDmn3  bu  |pi'?D,  y  n'?in3  'n  "ji"  rj 
;vi'  r\2  es  por  n"3  p-in.  Sciamo  que  amn3  'ra'  jpi'jD  esta  i'S!:N3 ''i  de  n'ip-'-s  bz'  jpi'jD  y 
'3  p-jn. 

Agora  sia  que  dice  el  Midras  que  fue  Bicc'^'  el  p"DD  y  fue  3"ipD'^l  el  n"3  pin  y  îpi'jD 
0^103  bz'. . . 

Le  reste  de  cette  page  est  en  grande  partie  rongé  par  les  moaiUiires. 

Fin  ;  DTipii  lîTNt:'?  'min  ('',  que  hay  que  demandar  porque  estetos  cinco  'td'jd  '*'.  Cada  uno 
le  dicho  uno  causa  que  es  el  pi3D  de  cada  uno  y  uno,  si  no  lo  que  vinieron  a  decir  que 
la  d:^'  ailp  □■'p''~ïn  p-ibz  P3D'^'  es  por  cinco  ^30  :  la  una  es  por  inn  pi'!'"';  secunda, 
como  mataro  que  no  siendo  morto  M^n  '"'  de  su  muerta,  esto  es  lo  que  le  dicho  R.  Eieazar, 
diciendo  toma  pDinin''*',  porque  tu  hijo  era  p>ljj'"'  y  morio  por  Tiin  pi*;  que  secunda 
que  lo  mataron  y  Adam  le  mataron  el  hijo  a  recibio  pDinin.  Si  de  t'3''''~i ''*'  no  quiso 
recebir  sos  psinjn .  .  .  (  coupure  ) ,  se  quiso  contener  y  decir  que  su  hijo  fue  ms:  '■''  por  el 
in. 

N°  7.  Explication  d'un  passage  du  Midrasch  sur  les  Lamentations,  en  /i  co- 
lonnes. Ecriture  judéo-égyptienne.  ; 

Col.  1  :  3"2t  vi^pton  n>3  pinD  inv  n"3pn  •'itib  a^\>''ii  bv  Jpi'j-'C  nz-p  V't  ("^i  nDw  c'-nc 

.3"i'  (''hnnDn  r:i3j  n:''3"i  rosn  nCDn  m3N'i  no"? 

\aeda  hay  que  demanda  en  este  IDN";,  primeramente  en  lo  que  dice  |p'i'?''D  nC'p,  que 

habia  lo  de  decir  TTo  pc?'?3  "*',  y  mas  en  lo  que  dice  :  n  "3  pinD  inr  1'''',  que  es  la  manera 

'"'  «Décès  des  justes».  (")  «  En  son  temps». 

<*'  Lament.,  I,  i5.  (")  «Consolations». 

!''  Isaïe,  XLVI,  12.  t'^)   c  Juste,  pieux  1. 

'"'  «Au  milieu,  entre».  .  (")  R.  Yohanan  b.  Zacaï. 

''^l  «Rétorque ».  ('*)    «Espiation,  rédemption». 

'"'  «Rapproche,  compare».  <■"'  Chap.  1 ,  édition  Levinepstein  (Varsovie), 

'''  «Je  reviens  à  ce  qui  précède».  p.  3i'. 

'*'  «Disciples»  précités.  l")  Isaïe,  xxix,  i4. 

'''  «Cause  du  décès  des  gens  pieux,  avant  ''*'  «Au  singulier», 

leur  temps».  0»)  tr Plus  que  la  ruine  du  Sanctuaire». 

''"'  «  Péché  de  la  génération  »  contemporaine. 
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del  pns  para  que  sea  mas  fuerte  que  p-)n  '",  y  mas  en  lo  que  dice  maxi  noV  2":i  !-'  que 
torno  otra  vez  D-iaT  pu?'?^'^',  si  no  se  entendera  con  ser  □"'"pD''''  lo  que  dicheron  ios 

D"ltt?^ED''''  que  hay  pi'?n'*''  de  niT'Dl'''  de  un  pi~2  a  cuando  son  dos,  \yo  ^D'''  que  cuando 
es  uno  es  .  .  .D  iTi'?  n-isa"? (''',;  si  son  dos  es  -,i  nni'D  p^D  13  Ns'?  mTi'  ni-in  ni  n'?u?  in3 
n"3  pnnD  thv  n'a'pn  Ije'?  . .  .ncp  ^DXD^  ruris.  Si  Nin  n:i:n""'  que  ^NiD  ^^  cuando  son 
dos  Dipiis'"'  es  por  el  mal  que  ha  de  vener,  enpero  cuando  es  uno,  es  por  in'?  niED. 
Y  l'ni<'"-'  es  que  n'a  pnn  es  por  ll-ib  mr3,  y  esto  es  por  lo  que  dice  :  nc'?  3"31,  que  sea 
la  nn^Dde  les  □"'p1^2^  mas  fuerte  que  pi~. 

[Vers  le  has,  même  colonne)  :  'iv  UVIZV  HDn:  isn  u^li  ms  ^^nn  n;i3  nnx  nc'?  d"xi 
n^sn  mn;  n^n  x"?  rc  nin  iSx  ui^y  ne  n^ism  'i3i  ('3'  iDat»  niNns  ■>"•'  N-ipii  ':o'  ■'as'?  b^-|}  bza 
3"y. 

Enpero  vede  eu  Ios  n^cnEt:  que  dicen  de  otro  mo;lo  la  HjID  del  nDN'D  que  n'a'pn  era 
DnJnD  a  Yoshua  :  DDDnax  ■'zm  -p  i:iDri:n  idn  nc?N  c^xa  piDE  bi'  Dic-iEDn  ncxc  i":r 
ri'j'in  n-''7X  dwi:  idx  nj  ncx  idx  ini:n:n  rax  rn^Daî:?  cwn  idd  -idiVd  '""hnnin  o'^ar-'ai 
riDiDc?  bi?  13  3sy  1111  "is  i'?  DDms  '733  is  Dn^Ti  anx  is  min"?  □DDn:x  ^oix  ]3  xinn 

.3"y  "Dn^n  Di'?5:'ni3i  D'''?2?ni 

Col.  2  ;  n3T  b  n'?nn  m  nipnpnni  (•5'3"'iX  i33  id  . .  .niDi3  ^ax  n\x  "7^  .  .  .i-i^sx  bz  n'jD 
ïDuca  ''-I13X  b  nbc  ncx  13  -v:v  ••bv  xip  nox  -j:  ^^x^  ■'T'3n  'ts  'rv  xin  r^b  UfE?  ir^nu? 
n::?p  nnv  -i3-i  n^n  xb  131  ni3i3  ijx  n'?x  "py  tidx  is  Tii")  mirri  n3  nbina"?  "i-n  n;  mns  -i3u'? 
miDD  '?y3  3in  3n3C?  iD3  pv  ^c'x  m'?in3m  Di-nn3n  nniD  "jy  x'?x  r'?y  idsie?  n"3  pins 
mD3  pns  '?3X  -mn  ]n'3  ded:  iidj  li^xc  pi-;:  xpm  t"d  ^i  "iiirx  n"w-)B3  ("■*''?n3n  nn3n 
D1-1ED  '3  pnv  n"x  wiECiD  n"x  XDv  'dD3  pnc"  noc  nw'-)  xi3m  Tiin  ;ii'3  csn:  irx 
. .  .;i3n3:  ■i3j  iDX  itbv  noinn  D"''':ir3n  -ibd3  -ii3tn  x"?  ixcxi  b"^  3-)n  p^p-n  . .  .n'S3  DinriE: 

[Plus  loin,  même  colonne)  :  nbtT)2  D3  ^^^3  DJ  ^'n  ijiixn  ^^D3  t:ip'?''3  xnw'T  WD  nnpj  11» 
pj'3  ix'ini  pii  -inx  xin  -jdi  mn33  i^  m'ju?'?  i"?  nnD-i:i  nnx  mn3  dj  .  n3iw'  u?\x  oy  par 
Non  nytû  novû  x"??:*  it  ""in'7in33  xtann  p  ppi^D  vnc  id'td  n'7in3  dj  01-1^30  ncD  mc?D 
iS'Sx  niv  c?ix  npn  "jx  nTV  ^^'w  .  iDx  i-iD  s'rn  p:rc'  n?  pii^s  min  nsi  pp^r  rnu  piv 
Dipnsn  ixip:  n'?in3i  -nn3T  di-d'?  lixsr::  .  nsi^o  3i*ù"i^  diini  dVs  vnn  t^Vd  n3''E?i  trix 
l'jsx  nii:n:!:  dix3'i  nvT  mxn  Vi"  X3U?:  D'?n'3C'  jn'i:3T  yni  -1330*  no  Qiipj  ni"  . .  .omDj 

'"'  «Destruction».  '"'  «  Gens  pieux  » . 

'''  «Par  suite,  pourquoi  est  perdue».  ''^'  0 Notoire». 

'''  11  Au  pluriel».  '"'  Isaïe,  xxii,  12. 

<'''  «A  devancé».  '"'  Isaïe,  Lxvi,  i3. 

<'5  «Commentateurs».  '"'  Lamentations,!,  i5,  16. 

<"'  «Différence».  '"'   Meir  Angela,    dont    l'œuvre   a   paru    à 

*''  «Décès».  Manloue  ,  en  1C22  ,  in-fol. 

'*)  «Loin  de  nous»  (ne  plaise  à  Dieu].  '"'  Par  un  lapsus  calami,  le  ms.  a  n7niD3, 

'"'  «  En  expiation  de  la  génération  ».  mot  qui  n'a  pas  de  sens  ici. 

<'°)  «  Le  sens  est  ». 
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"ra  n'jD  zirDn  nji:  •;nî  nny;:  :"!•  D^'cbii*'?  r^n  x*?!*  cin  lan  xinc*  ]V2  -i:t  d*c*  T''?x  ^2-'? 

xin  p^-ï  n:\x  n^;!:3  sinon  n;i;  '■'n  '-■'  n'7i3  ncD  t'h'd':  ;i^isun  p-'-n  nt'w'n  D:nn  ncx  pi 
n3  Dn"?  n-'n  xbz'  "i^O's  iiStù*  cpavi  Di'7'?iyn  bs  mis'?  i'?  iixin  p  n^T  imn  V'-)  •3"!  'n 
(^)  ",T''>:x'7  •ù•■'^^  ~"d2  nnx  pixa  n!:i:  me  •'j^'ya  dx  'jax  . .  .n^nra  -":x;c?  102  lacfn  'jii*  Visd'? 
rDx  -nx  c-pcai  -mn  bv  tr:'?  cnn'O  cp^'^nw'  •-rrx  -nxa  ^3  Vin  ■'^îrx^  '3n  3rw'^3  Vî 

G)n  lo  que  dicemos  aiTiba  que  ei  .46e/  propio  cual  sea  aniriD  a  otio  Abel  que  con  esto 
entenderemos  un  n"i'  nz"2  ni*  'n'3'pnD  |";q  □'''^sx'?  c-cn  n'?''D3  V't  ''tx'i  Y"'--  '^'^^- 
u;n  '3-':c'  n-ii.nn  p  CD^  'î  ^sx'?  ;^i;;:i  (sic)  \\'J3  imx  ^•^p■'^  (*i2in:3  itrsi'S  xin  nspr 

•  ■13T  Dip'i"P"m  :"i'C'!:'  'î  ^2x  rsx*? 


Col.  i 

•<2T\  '!'?''2X1 


.  .  .a  ser  cn;r!3  •''  a  otro  Abel,  para  esto  la  prueba  de  losef  que  era  Abel  : 
fue  Dri:nD  a  sus  hermanos  como  dicho  el  p'CS  (ibid.)  :  b'J  laiM  CPIX  orù^l 


■> 


□a'?.  Enpero  el  n"ï  vc'in^  '':îx  '7i'3  b'~jr\  3-1'*'  quien  demandar  otro  pTipT  :  onde  es  que 
dicho  el  Pasuk  vzab  w^l,  que  habia  de  decir  '?3Xr'",  si  no  dice  que  aqui  el  't:x!:  quiere 
probar  que  t'Z'iv  px  ■^■ar'?  ^"cz  Dipt:  i'?  pxi  pt:  b'J  nscns  'j-'D'iin'?  s^n  itr^ïa  'jax  con 
nyj',2  de  decir  :  ri-s  bv  cm:  dtx  px'^'. 

Fm  ;  Cou  esto  dice  la  n;i:  de  los  nipiDS  (II  Samuel,  n,  h,  5,  6)  ''d  l'jbi  Z'2'>  ''2?:x 

m  D-ipinp-m ,  primeramente  en  lo  que  dice  'j'iXC?  nX  n3p  IC'X  "y'?3  CJ^Si  •'U?;x  111^  "Tn 

que  esia  -vierbo  de  i!:x  esta  mPVCl  n'jsal"",  que  habia  de  decir  C"'2''  ''•ù'JX  Tnb  '-''^'i 

. .  .  nsp  ny'^j ,  mas  es  dicea  de  enlender  en  lo  que  dice  v^2''  "i c iX  'rx  C'':x'?C  ~'i  ^b\2''^ 

.  biaz'  Dy  D3:ix  uv  ncnn  orfs?»  lUX  'n"?  anx  D'-sna  Dn"''?x  nizici  i-jbi 


N"  8.  Deux  feuillets  déchirés  et  troués,  premier  et  dernier  d'un  cahier 
in-4°. 

Page  i  :  pTincm  'x"i  "nx  bzh  iJ  p-^-nrrm  iP'3  w'w  -:  n;i:n  mso  ■"■psu.'  'cr:  cn-D3 


'''  Ici  commence  la  colonne  3. 

'''  Raphaël  Moïse  b.  Joseph  de  Bulah,  tal- 
mudiste  palestinien ,  directeur  d'école  rabbi- 
nique  à  Jérusalem,  a  écrit  l'ouvrage  l^VJ  "û 
ou  des  prédications  sur  les  sections  I  et  II  du 
Pentateuque  (Constantinople,  lyôa). 

*''  Samuel  b.  Abraham  Laniado,  rabbin 
d'Alep ,  dans  la  seconde  moitié  du  xvi'  siècle , 
surnommé  Darschan  (prédicateur),  est  auteur 
de  commentaires  midraschiques  sur  le  Penta- 
teuque, sur  les  Premiers  Prophètes  et  Isaïe. 

'■'''  Deutéronome,  xxxiv,  6. 


'^'  Genèse,  l,  10. 

•''   oïl  console». 

''1   «Pourtant». 

'^'  Josué  Israël  Benveniste,  dont  l'ceuvre  a 
paru  à  Constantinople,  en  1677,  in-l'ol. 

''1   «L'homme  n'est  pas  emprisonné  par  sa 
douleur». 
('"'    «Accessoire  el  superflu». 
<")  Tr.  Sahhat,  f.  21'.  Le  terme  Midrasch, 
en  tête,  signifie  ici  :    explication  du  passage 
qui  suit. 
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N  pi'^iD  'n  ''?>'?  n^-ios  n"3i  -]^im  nms  -'7"'N"i  ]n:c  'n  p"''7-D  'n  't^'?  cnDiN  cb  D^'-nnono 
nh-Hi"?  pnaïc  xinc  rnjn  nVi-D  no:  Nin  nc-iiECi  ïit'  n"r:-i  '7r\  l'nm  tr-ciD  -^■'Xi  |ndd 
•''?  niN  'n  icna  ncx  -'D  ^d^\>  ti'^dj  ■'3  "''?  "Tiasx  ^norn  Sv  '"picEn  pr  mai  ninuri'n 

se  aciara  con  lo  que  dice  la  Gmara''^^  :  HT  Hd"?  'n  DT-  nx  D^lxnDn  ■in  d'd  I'I^n'tDS;  'n  cm 

xn^uD  nx  TiD^x  inax  'n'?  xro  (^'V'xt  ir-'m  mix  -'?  ne"?  nnxi  xin  "''jt:?  •iixnEf  iix'?  nssc 
.(5)Q>nx'?  '?E^y^  ^n^*  ^=-''  l'^*"^  ^^^  •  •  -^^"^'^  '^^^^  x:ic?n  in'?  >dx  ^i'? 

[Au  verso)  nc'pD  nDiro  msDni  minn  '?nx  nsn  l'^in-in'?  3t  in:  2113  nvis  rc?i3'?3  min 
D''3in2nî:  D^:nn  b  iipo  mi'n  ncmx  ncixi  nsu  nDX3  '■"  rwh::  n-i-ip  -;2D  n^ip  rx  ii^h^i 
l^n  ncn-in  n-nnn  m*?  Vv  iu?x  m-D  j"o  nc?D  c-n  cm  tii'r^n  ^:3  b  im  xun'?  xc-'crD 
mnto  ny  n'?::  3\n3  n'?D  ('"^'n^D  m'rD  0113  ■'n^i  ncxin  pan  np-12:'?  mion  3nn  n3py  nnx 
nxn  nT'pn3  nicin  '?-'i3n  nsi*  x-'^jcn  iï?dj  iudc'D  ycin'?  x-om  x:n  ne?  yEcm  nanci 
Dn:r:  cm  i")naiD  'dD3  'Yf'n  -idxd  pv  htdi  .ino:  dc*i  be'w'ïi  pn  i'?  nc*D  ne*  ic'X  minn 
-]D  n:}vb  iàa  nwD  i:\s'  iî  li  ne  -iDi"?  1:3  mscn  nx  3ir3n  nhri  ('«'iix  mim  -13  ^3  ^cr  ^3n3 
nn:n  -:'?nnP3  (•1)^D■1X^  ub-ivh  n:>m  min  tix  aW"?  pc  tix  nci  ni-c'?  xVx  nn^x':  n:w  msD 
■j'?nD  n^n  dix"?  "^C'C  X3n  ub-\vb  in-icn  X'in  ms^pm  nn^D  it  ■j^'?^  ^^D•ù•^1  -3dc*3  nin  '3  -]nix 

msr:  n33D  m'isy  pT  'i3i 

(ylu  fcfls  rfc  la  même  page]  ■p"v^  C^)  para  que  dicho  Talmud  iJ:  m3»:n  nx.  .  .  (?n3DD)  que 
es  TnrD  n3-i,  como  dicho  ^:[3]  de  suyo  esta  parecido  que  -i:3  msDn  nx  3in:n  n^n. 

Puis  vient  le  sigle  abrégé  p'yi,  en  appel  (ou  réclame)  de  la  page  suivante 
qui  a  disparu.  Le  feuillet  suivant  est  largement  écorné  à  l'angle  externe  jusqu'à 
la  ligne  10,  et  il  ne  reste  qu'un  mot  à  la  première  ligne.  Voici  ces  lignes 
fragmentaires  : 

Escrivi[mos].  .  .  en  lo  que  dicho.  .  .x'iX  n;>3D  nrx  rnscn'").  _  mix:*?  parece  esto  es 
lo  que  dicho  .  .  .msD  n33D  que  para  morde  (?)  que  [n3:]0  ni2C.  —  msî:  n3:D  nT'3y  y 
Tora  para  morde  (?).  —  d"x  min  n33D  nTi3y  ]\S'  que  fuo  sobre  el  13T.  —  insJ  t]D3l'*' 
n"y  dice  que  R.  Menahem  que  lo  para  darchar  que  n:h  y  Tora  nix"?  del  piCD  este.  — 

i<3,ijx(i5)  (le  esto  que  habia  de  decir  [min]  nixi  mSD  ^i  •'3  no  iix  mim  ^:  msD  ■'3  y  onde 


(')  Michée,vn,8. 

W  Tr.  Sanhédrin,  {.  98'' et  99° 

'')  Amos,  V,  18. 

'*'  Variante  de  •^■p'iTS. 

<''  Isaïe,  i.x,  2. 

'"'  Isaïe,  Lxni.  1. 

<''  Ibid.,  xxii,  2. 

'*'  Nombres ,  vn ,  1 . 


m  Jr.Sota,  {.  21». 
''")  Proverbes,  vi,  2  5. 
(")  Ibid..  2  2. 
''^'   «Autre  question». 
'"'   «Un  devoir  accompli  prései-ve». 
{'*)  Proverbes,  x,  ao. 
'")   •D'après». 
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dice  el  p"C2  parece  que  fue  n'y  -|''?*:n  n!:''7C?  psD  paradecir  que  la  niSD  es  ni:\S'i  '''-i:n 
-iixn.  Y  ansi  es  la  Tora  que  IjH  miW  y  tiene  .  .  .mD\\'.  Podemos  darchar  que  la  nViD  y 
la  Tora  TiX,  iJ-'^m'^'  que  la  Tora  y  los.  . . 

[Au  has  de  la  page)  Y  esto  es  la  ni2n  de  lo  que  dicho  nyi^  es  nïC"  "'sb  que  es  Tn"i'2,  y 
la  Tora  es  an'ysv^^'  tn"'J2,  como  dicheron  b'i'n  :  (^In'na  irj^iu?  Din-'J  "jr;  "iN  j'X,  que  la 
Tora  es  nj"'JtD  para  escapar  de  d;ntj.  Enpero  la  msD  no  es  an'y'?  n:'';D,  enpero  en  este 
;n"y2. 

Dernière  page  déchirée  à  droite,  en  haut  : 

...los  jmD"''^'  y  por  esto  se  huiio.  .  .  p1D2  de  "]D'7nnn2,  que  no  digamos  que  lo 
que. . .  es  -]-)»3'*'  de  la  msc  que  la  msr:  es.  .  .  (''na  piDïT  NiT'iO  l^^^m,  y  la  Tora  n;^:D 
^  .  .  .y  d'?'!"'?  tanto  nvi^  como  Tora  no  son.  .  .  For  esto  trucho  el  p'Dr  de  "r'i'nrn:  para 
decir.  .  .  tn'ï3  -J'jO,  no  mas  para  j'^iC".  .  .  rr"C  n^na  '?3'?'^',  torno  a  el  ^Cxr:  precipiado 
de  apuntar  en  el  que  es  que  en  esta  msD  de  ...  ni  ;  hay  très  m3")in  î  C"'N  ^:  '')  y  bzb  ii 
'n,  pinD  y  nni  'n,  ^-'Tin'rn  jr:  nmnc.  Y  mas  como  llamen  ]i^-n!:n  p  ]mna  ellos  que 
hacen  n3l-N"°l  nn:  'n,  no  habia  de  llaniar  '"non':  p-nn!;  a  los  que  hacen  'ni  'X  bzb  -)i 
que  puede  ser  'z'ob  y  cada  ':  o"?  :  "'  N  P^22,  como  dicemos  ]''"i-n!:n  ;c  j^-Tinirn  a  ios  que 
hacen  '"^j  n. 

La  seconde  moitié  de  cette  page  est  restée  vide. 

V 

Le  texte  suivant  est  un  morceau  de  conte  rimé,  récit  des  mésaventures  d'un 
mari  trompé,  sous  la  forme  d'une  <■  chanson  de  geste  ».  C'est  une  pièce  des 
plus  rares  dans  la  littérature  judéo-espagnole,  et  dont  on  n'a  plus  de  similaire, 
bien  que  l'on  sache  que  des  Juifs  espagnols  rivalisèrent  au  xiii'^  siècle  avec  les 
Troubadours.  Ainsi,  R.  Santol  de  Garrion,  ou  Don  Santo,  a  mis  en  vers  des 
<i  Proverbios  morales».  Après  la  persécution  de  iSgi ,  le  poète  Juan  Alfonso 
de  Baena  composa  un  Cancionero ,  contenant  des  poésies  de  divers  auteurs, 

'">   «Lumière  et  qualité  de  lumière».  '''    «C'est-à-dire  au   moment  de    s'y    adon- 

'"'   a  C'est-à-dire».  ner». 

'''   «Dans  ce  bas  monde  et  dans  le  monde  '*>   aPour  ne  pas  vous  fatiguer,  ne  pas  vous 

futur».  retenir  davantage.  » 

'*'    «L'air  de  l'enfer  n'a  pas  d'effet  sur  les  ''   «Degrés». 

Sages».  ''"'    «Au  contraire,  8  lumières». 

'*'    «Tourments».  '"'    «Dans  une  seule  maison». 

'''   «En  équivalence». 
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qui  étaient  —  comme  Baena  —  des  Juifs  baptisés  ('),  et  plus  tard,  à  Amster- 
dam, on  trouve  des  Académies  poétiques  constituées  par  les  descendants  de 
ces  mêmes  Juifs. 

Le  fragment  transcrit  ci-après,  n"  9  de  notre  série,  se  compose  de  k  pages, 
ou  premier  et  dernier  feuillet  d'un  cahier  in- 1  6  à  2  colonnes.  Autant  que 
l'on  peut  en  juger  d'après  cette  relique,  chaque  paragraphe  de  ce  conte  occupe 
en  moyenne  une  page  et  demie;  donc,  les  paragraphes  20-87  absents  ont 
dû  former  ensemble  20  pages  intermédiaires  et  le  premier  cahier,  disparu, 
contenait  les  paragraphes  1-17,  en  2/i  pages.  Voici  le  texte  présent,  lu  tant 
bien  que  mal,  dans  son  état  délabré;  sous  la  transcription  africaine,  dont  le 
lac-simile  est  ci-joint,  il  est  malaisé  de  reproduire  l'original  : 


Quieu  seâ  [ou  :  sere) .  .  . 


f?Don  amado.l 


18. 


Alcama  ...  a  saber 

todo  es  ella  collente  (  '■)  ) 

quanto  en  .  .  .  nello  .  .  . 

el  mozo  .  .  .  scapo 

de  que  quanto  aver  — 

[v]in[o]  delante  del  Rey 

hacicendo  mi  senor  Rey 

(?)  a  sei  agora  a  tu  sierva 

[que  sac]  (?)  y  las  cosas  son 

la  gente  lo  pensan  a  bien 

Ainda  puede  ser 

que  por  mano  de  tu  hijo. 

Y  ansi  dicen  la  gente  — 

niandato  de  ora  mala 

agiasi  [on  :  aniasi)  que  en  la  liante  — 

hay  remedio  en  su  poder 

y  tu  (^scojas  a  tus  savlos 

quien  con  aves  quien  con  foros  — 

y  con  esto  son  saqan 


astessa  al  treser  .  .  ;  ■m[ia]. 
agora  si  tu  quedo  fnia  fria 
le  vino  muncho  a  fuerte 
de  jenezeio  dei  muerte 
poco  de  aprovecho 
y  en  tus  pies  si  stete 
mi  jjatron  (?)  anstero 
y  tu  seas  alabado 
con  su  pia  del  (  ?  )  oyo 
y  .  .  .  mal  de  doelo .  .  . 
que  la  sentencia  es  d[ur]a 
vos  de  morire  a  esa  hora 
tanta  ubrios  como  créa 
y  vengas  mil  anos  ^= — 
de  antecrisia  y  de  simia  (ou 
anular  la  lu  setencia 
con  cuentos  de  patrana[s] 
no  mancan  sino  sanas 
a  sacrate  dito  sientas  {?). 


ser  sia 


'''  Voir  Kayserling,  Scpliardiin ,  Romanisclie  Voesien  derJuden  in  Spaiiieii  [  i85g),  in  8" 
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r  ^    ^  û  -" 
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Si 
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<<^î^îl«^".^J«lï?lll3-^ii4.S 
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,  .  .  .escapo  de  ora  ma  la  — 
[des]pues  te  arepen tiras 
como  fué  del  lavador 
despues  el  dia  e  .  .  .   stria 
una  (?)  bien  te  conoce  — 
emporo  que  a  ti  yo  digo 
del  iavador  que  me  contes 


te  voco  en  o  terebinto 
y  mo  pico  te  var  la  — 
gobo  ya  por  la  vcrda[d] 
por  me  fè  y  por  mi  vida  — 
que  ères  mujer  savida 
que  por  verdad  tu  no  ves 
si  lo  tienes  en  [m]ente. 


19. 


Un  lavador  en  la  mar 
tiene  un  hijo  regalado 
tanta  es  su  araistad 
.  .  .  dia  se  le  antojo 
...  er  se  cojo  los  pies 
.  .  .  saber  (?)  le  dices 

n[oest]ro  que  el  Uavo  .  .  .  vo 

lu  aqui  mi  hijo  mi  querido 

porque  a  la  mi  vias  (  ou  :  vies)  - 

el  mosso  ya  se  ozo  — 

y  tambien  se  anviso 

entro  dia  mas  y  mas 

caminandova  seguro 

el  pauvre  traba  su  barca 

que  un  dia  se  eguie  de  los  dias 

siguie  lo  el  a  apatiar 

.  .  ,  na  roca  ...  al  povero 

y  anvisaro  estava  el  — 

ser  valiente  lavador 

piaso  mas  el  viajaqo 

y  despues  aricoje 

devmos  y  cavesalos 

quien  mesas  y  sarano  soles 

chavo  modes  enforcado 

m.  .  .  aîio  [b]ii-n  lo  evveudro 

est  0  for  per  mp  (Cadis) 

Ondecient  el  aima 

a  su  madré  y  su  mujer 

y  a  fin  di  pico  tiempo 


enbla  [n]que  seror  .  .  .  llenso 
se  llama  Ahron  Pera[so] 
que  no  lo  solta  dine   .  .  .  ado 
se  descalço  a  .  .  .  calçado 
a     e .  .  lia  di  le  r .  .  . 
conoce  ...  no  y  tu  .  .  . 

a  la  sa .  r 

aima  los  ...  ojos  — 
mi  rénovas  .  .  .  inaues 
del  sezar  esta  el  vieras 
sera  asta  lei  deicant 
hijo  esta  la  harga  te .  .  . 
Contitimi  noto  esme .  . 
a .  .  sene  la  el  mustago 
seai'isvalo  el  miichacho  (?) 
aforece  el  hijo  di  el  — 
y  agado  (ou  :  anado)  sanio  el 
de  aqui  lo  pario  la  madré  — 
para  afinar  al  padre 
di  arastarlo  a  la  coriente 
tanto  dopa  de  la  gente 
tambien  canavaso  tieso 
y  talla  pieça  de  Henso 
que  se  topo  con  forteria 
y  madi'e  que  tal  paria 
al  viejo  el  desdijado  — 
y  el  murio  enforcado 
afiraron  los  en  pro .  . 
se  salieron  de  su  cizo 
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el  fue  comido  di  Pedi'os  {ou  :  Perdos) 
mas  quai  que  esto  merece 
notenta  muy  bien  nii  senor 
...  (  ?  su!  )  melioros  son  vedrar 
y  rico  nuestro  cizo 

quien  con  cuentos  economicos(ou  ;  y  consijos) 
que  demostra  onra  es  mia 
jovia  alguna  angustia 
.  .  .  asi  y  cstava  mucho 
...  si  estas  y  (  ou  ;  en  )  estiya 


.  .  djes  fue  arastado 

minor  puede  ser  m.  a. 

en  este  acontesimiento 

cierlo  es  que  notemicnto 

novos  son  saquin  les  savios  (?). 

con  pirone  [ou  :  pidone)  y  pe-a-pe  gantos 

que  en  no  otra  prest .  . 

en  lugar  de  aliéna 

el  que  savi  la  .  .  .  d 

vos  salve  con .  .  . 


[38.: 


le  .  .  .  dias  vos  de  el  vi .  . 

vida  mi  siq  pas  (  ?  ) 

asendia  que  lo  vido  — 
este  dia  yo  esperava  — 
ne  .  .    aqui  tu  mi  querido  — 
.  .  .  rimos  aver  contigo  — 
como  dicho  ansi  lo  eso  — 
dichami  tu  era  ser 
a  les  .  .  va  que  lo  nodo  — 
escordio  a  el  mucliacho 
con  quien  estavas  hablando 
no  lo  vide  asi  vivach  — 
entra  adientro  mi  preciado 
y  si  vis  la  cama  revuelta 
la  ora  si  eso  tarde 
y  no  sia  que  mi  mate 
mala  ravia  que  11  venga 
vin  ajuntat  conmigo 
El  muchacho  esta  mirando. 
en  Harem  este  tal  mujer 
en  esto  que  viene  el  marido 
les  travo  gran  tiritibla 
tomo  ella  una  espada 
ten  la  espada  en  la  mano 
quiero  hacer  tu  en  artificio 
y  si  no  savcte  por  cierto 


con  vienes  y  con  vize  tu 


mi 


am.  vos  ni 


ahom . 


—  sospiro  ella  [a]morese 

—  como  ya  te  alcanse  — 
cada  de  cosas  y  plures  — 
olgaremos  de  amores 

su  am .  .  .  losta  aspirando 

que  aspiro  esta  quando 

rimangado  el  tonpanario 

adientro  de  el  alniario 

ino  aqui  el  mi  muchacho  — 

que  lo  viach  en  el  banjo 

que  ia  esto  aparajeda 

la  quiero  hacer  colada 

que  na  vei'na  tu  marido 

que  es  un  baragan  valle 

que  yo  tene  escapai" 

mos  arimos  los  dos  par 

del  corsco  {ou  :  borsco)  del  almario 

que  por  potiar  da  salaiùo 

los  vido  por  la  sontana 

y  una  grande  tramontra 

y  le  dio  al  namurad[o] 

y  en  la  puerta  parado 

que  siamos  escapados 

(jue  los  dos  moremos  matados 
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que  es  fuerte  conio  un  leon 
hace  tenclar  el  poblado 
el  marido  que  tal  vido 
(jue  noscas  a<jui  perdido 
hode  iuego  la  seûora 
aqui  li  fobio  el  mosso  — 
vino  con  cada  di  un  nuierto 
y  lo  dice  en  secreto  — 
lo  hijo  perdio  el  su  togo. 
sergate  a  tu  caniino  — 
.  .  .  parado  que  tal  oUe  — 
.  .  .  ro  aile  se  puno  — ■ 


baragan  de  los  vallentes 
quando  escroje  los  dientes 
la  espada  en  su  niano  — • 
hombre  vasiano  y  va .  . 
y  salio  a  arie  .  .  era. 
y  lo  escape .  pe  le  . . 
quasi  ya  si  de  ma   .  .  .   io 
que  esta  dientro  del  almario 
y  le  dicho  al  parado 
y  tino  aver  mueres  matado 
no  tu  po  por  .  .  .  fuere 
des  que  lo  ollo  roer  niu 


aligo  tad 


(  ?)  ères  t[an]tas  buen  ag .  . 

saqal  ...  al  coUetaro 

te  me  al .  .  undo  esta  dicho  amo 

ven  aqui  pre  muchacho  — 

p .  .  gio  para  matarme 

y  oyegani  la  josada 

la  que  eso  tal  irgenio 

(?)  node  o  que  como  esta  mujer 

placentera  en  toda  cosa 

da  le  a  corner  cualquier  cosa 

en  mientes  quedo  y  vengo 

que  no  sia  que  te  tupe  tu  amo 

puede  ser  que  el  ti  finque 

va  y  visale  la  maso  — 

te  escapo  dia  muerte 

bobaron  como  se  fue 

mala  ora  li  de  el  Dio 

aqui  tu  mi  querido  — 

.  .  que  aquel  esta  muy  seguro 

el  varon  fue  a  buscarlo 

ven  aqui  por  mi  amistad 

y  si  tu  haces  mi  palabra 

y  si  falta  algo  mas 

ya  no  Ueva  a  su  casa 

y  el  amni  com  el  mosso 

nada  por  mi  lo  .  .  amiento 


ven  mi  sintoca  r 

que  escapie  .  .  .  os  .   m  .  . 

pale  un  poquilo  di  agua  — 

que  le  alinanten  la  fraguare 

came  [ou  :  bame)  contaras  que  es  a. 

porquel  y  perde  una  sefi[ora] 

tenga  la  vida  segura  — 

y  tenga  sueja  stora 

en  el  mundo  la  ey  otra 

y  eila  no  lo  amostra 

que  retorne  el  desdijado 

no  te  minies  del  lado 

aquel  SV)  (rasa)  el  cornudo 

esteiete  o  escudo 

a  alegria  que  fue  cabsa 

y  ti  recojo  en  tu  casa 

ves  como  lo  engane  como  fato 

y  mala  rapia  que  lo  mata 

nemos  de  buena  mente 

y  su  coraçon  contente 

y  topo  a  el  parado  — 

perdonalo  a  el  colletaro 

llente  pagare  el  sesto .  .  . 

di  me  savras  tu  el  resto 

y  los  hace  abraçar  — 

securaron  de  egtasar 

que  aqui  a  vos  almorsar  — 
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corne  y  vive  conmigo 
desirech  coii  aiegria 
al  mosso  de  mala  muer  te 
de  quanfo  j)rota  avia  buena 
que  tcuias  paz  y  auior 


y  nos  avos  de  visar 
que  ella  vos  a  escapado 
y  a  te  de  enfercado 
los  hijos  Ileno  eren  sesto 
y  sienpre  vos  topes  en  esto. 


El  gran 


ii  que  ta!  ollo 
mala  ravia  li  de  el  Dio 
esta  es  la  que  disestino 
que  an  dicer  todo  el  visto 


39. 


se  quedo  maraviado 
quien  en  mujer  sera  fiado 
que  la  tenian  por  onesta 
que  las  corte  la  .... 


VI 


Le  feuillet  qui  est  coté  sous  le  n"  IX  B  lo  est  uu  curieux  spécimen  de  la 
dialectique  subtile  que  la  plupart  des  écoles  juridiques  de  l'Orient  affec- 
tionnent encore.  Voici  le  texte,  dont  nous  élaguons  des  redondances  de 
langage,  des  répétitions  inutiles  de  termes,  qui  n'ajoutent  rien  à  l'argumen- 
tation rafïïnée  du  rhéteur  : 

Y  la  'Cjl'l  darcha'-i  esto  de  CVCOn  inai  îTi^^n  -nx'^'  del  piCD  que  dice  :  DipDa 
rixann  tannn  n'?li'n  tanuTi  icn,  que  la  n'?"ii'  era  b"''?:  n*?*:,  y  el  nxton  era  no  mas  los 
DmDN,  y  el  resto  para  los  D^^ns.  Y  esto  es  Ci'DOn  ~nNi  nmcn  ma.  Tanto  el  quien  trahe 
una  nb^V  entera  que  toda  es  para  el  Dio;  tanto  riNtan  que  no  mas  los  nmON  para  el  Dio, 
en  un  lugar  se  degollaban  los  dos.  Aqui  demandan  mSDin  y  mosotros  tenemos  que'*' 
Ti7y3E?  inVDn  'n.  Ya  que  vimo  este  î":!',  diremos  una  palabrica  de  la  'Dj'^'  unde  dice  : 

iV'rpi-n  NC*-'-)'?  nVi"  n^V  inci  wnj  inNi  d^c  ns-ixn  -dd  njpn  2  n^y^m  '1  nu  Na^pi-  't  bav 
•)b  in>an  n:pn  'a  iViin:  '1  i"?  ncx  iiTi-ac?  ^^1>D^  nSv  -nx  ^o^'J  n^b  V2j  nDXj  dn  idnt 
rwnin  x^n  niD-'^î:?  hd  l^v^  xiDTinn  xin  nn  ncpi  .i^nn  mna  (•'•'•'tr-i  'idi  .xin  paie  xa-ns 


'"'  Abrégé  du  mot  Gnemara  :  ir.  Schehouolli, 
f.  ib\ 

'"'  Le  mot  darcha,  qui  n'est  pas  espagnol, 
est  un  dérivé  du  verbe  hébreu  C?^^,  dara.;, 
«  expliquer  »  ,  d'où  vient  également  le  terme 
Midrdscli ,  ou  «explication». 

'''   Lévilique,  vi,  18. 

'*'  Au  lieu  de  Tni'au,',  au  Ir.  Yôma,  f.  3,4'. 


'^i  Tr.  Meghilln,  28". 

'*'  Dans  son  commentaire  sur  le  tr.  Taanilh , 
II".  Cette  explication ,  tendant  à  dire  qu'un  sa- 
vant vieux  ne  saurait  être  un  NaTIS,  — selon 
lavis  de  Raschi  basé  sur  une  expression  du  tr. 
Beçfi,  '7°,  —  n'est  pas  approuvée  par  Jacob 
Levy,  dans  son  Neiihehrâisches  Wôrterhiuli .IV, 
216'. 
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•)2;z  x'.n  Nrpi"  '-•:-'  n:'^  in  n:\v  if:bi'  \xn2  ms*:  ^zz'  w  n^p'^niD  vn  cnu?  nx^:!  nri*  rx-n 
NDW"-  mscirn  ri*jip  ncpnc'  'b  irf-'jn  N^:')n:  '-  an'?  "t:n'  . .  .n:\\'  N»:'?i'  wns  msD  ^2cx• 
m-'ab  n'?i'  lia'?  ^cx'i*  ^r:  honjC  n*;  n'?  in  n:\s'  N'rrVy  wn:  mso  -iru  on  npi^non  "7^  (^''ncja 
C"nn  rriinp  is'?  :"xi  . .  .-^-z'rt  tùw  nipca  'î:j3  "i-is  -iy  . .  .ï\•c^  hz:  in-iînai  m'riij  i"?  xsn 
mst:  -m  -w*"'::  ■^:n'm  -^m-!:  n^nc*  "r^zr:  xin  r*:-;  h-:yj  nr:  ;"x",  n:>^  na-icn  'x  ncm 
c'mD-'::  r'x-nvcn  x\\*  'x. . .  -iDxi  x'ipnn  wXi'?  -'jy^:  xa-'py  S  ir;  mb'  X3>x  xr:Vi"  wna 
x:\x  a^bv  \s'n3  msc  n:c?  ;"xi  nz"j7:r\  xin  iimm  xin  tcx  mp^2  picsn  c-i""!;!  ■^oi'?  "ùx 
X3ipy  '-1  ^ù"  '?iD'?sn  nt  napn  '3  ''-'x-'iin:  't  i'C2?'w*  ir:i  a^r:^  r:-xn  noa  Tincx  nsi  :"xi 
rricip  nc'pnr  ^i^'-in  -iina  '"c  1-1:1:  inn  'oinn  n^o'ip  nie;  pane  xams  iV  tn^^n  idn 

. .  .mscinn 

Traduction. 

La  Guemara  (développement  talmudique  de  la  Mischna)  explique  le  prin- 
cipe «  soit  cpie  l'on  fasse  beaucoup ,  soit  peu  » ,  d'après  le  verset  qui  dit  : 
«  Dans  l'endroit  où  sera  égorgé  l'holocauste ,  sera  aussi  égorgé  le  sacrifice  de 
péché  »,  à  savoir  que  l'holocauste  était  brûlé  entièrement;  mais  du  sacriiice 
de  péché  on  brûlait  seulement  les  entrailles,  pas  davantage,  et  le  reste  est 
pour  les  sacerdotes.  Voilà  en  cpioi  l'un  donne  beaucoup,  l'autre  peu.  Tantôt 
l'un  apporte  un  holocauste  entier,  qui  est  tout  à  Dieu;  tantôt  un  sacrifice  de 
péché,  dont  les  entrailles  seulement,  pas  davantage,  sont  offertes  à  Dieu;  en 
un  même  lieu  on  égorgera  les  deux.  A  ce  propos  une  question  est  posée  par 
les  Tossafistes  (glossateurs),  et  nous  l'admettons  aussi;  bien  que  ce  sujet  ait 
été  déjà  traité,  nous  dirons  une  petite  palabre  sur  ce  passage  du  Talmud  : 

R.  Akiba  demanda  à  R.  Nehonia  ben  Hacjanah  :  «  En  quoi  as-tu  prolongé 
tes  jours'''?  (Quel  acte  méritoire  as-tu  accompli?)  »  Des  eunuques  (fonction- 
naires du  Palais)  sm'vinrent  pour  le  frapper  (pour  punir  Akiba  de  s'être 
exprimé  en  termes  blessants  pour  l'autorité  locale).  Il  monta  (se  réfugia)  sur 
le  sommet  d'un  palmier  et  dit  (dissertant  sur  des  gloses  bibliques)  :  Puisqu'il 
est  écrit  (dans  le  texte  des  Nombres,  xxviii,  7)  «agneau»,  à  quoi  bon 
ajouter  le  mot  «un»?  C'est  pour  dire  qu'il  s'agit  de  Tunique  dans  son  trou- 
peau (''.  —  Laissez-le,  observa  R.  Nehonia  b.  Haqanah;  il  est  un  expert  parmi 
les  rabbins,  un  éminent  xanvi.  » 


'■'  Tr.  Kidoaschin,  f.  B^".  P'  Deutéronome ,  xxii,  7. 

'^'  Fin  du  fol.  1  ,  verso.  '*'  Allusion  à  Israël. 
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Ce  dernier  mot,  explicpie  Raschl,  signifie  :  un  jeune  homme  à  l'esprit  subtil. 
Or,  se  demandait-on,  en  quoi  y  a-t-il  là  une  subtilité?  En  outre,  quelle  est  à 
ce  propos  l'opportunité  de  cette  interprétation  midraschiquc  en  ce  moment? 
Il  semble  qu'ils  dififéraient  d'avis  sur  la  question  de  savoir  si  l'accomplissement 
d'un  précepte  religieux  comporte  une  rémunération  en  ce  bas  monde,  ou 
non.  R.  Akiba  croit  que  la  rémunération  aura  lieu  sur  terre.  Après  quoi, 
R.  Nehonia  dit  [aux  gens  présents]  :  «  Laissez-le,  car  il  a  déjà  soulevé  l'objec- 
tion faite  (plus  tard)  [)ar  les  Tossafistes,  exposée  dans  le  Talmud  sur  la  ques- 
tion de  la  rémunération,  terrestre  ou  céleste.  C'est  ainsi  qu'il  est  dit:  Un  jour, 
un  père  demanda  à  son  fils  de  monter  au  grenier  lui  chercher  des  pigeons, 
puis  en  descendant  le  fils  tomba  et  mourut  de  sa  chute...  Le  Talmud  a  aussi 
expliqué  le  susdit  verset  :  «  Dans  f endroit  où  sera  égorgé,  etc.  »  Ainsi,  d'après 
l'objection  des  Tossafistes,  finlerprétation  [du  principe]  «  que  l'on  donne  peu 
ou  beaucoup"  ne  subsiste  pas  ici;  donc,  le  fait  du  fils  mort  par  sa  chute 
provient  de  ce  qu'il  pensait,  car  la  pensée  équivaut  à  l'acte,  et  la  rémunéra- 
tion est  terrestre.  A  cela  s'applique  ce  qu'a  dit  R.  Akiba,  au  moment  de 
monter  en  haut  du  palmier  :  «un»  vise  l'unicfue.  Par  suite,  nous  sommes 
amenés  à  dire  que  l'explication  dudit  verset:  «  Dans  l'endroit,  etc.  »,  a  le  sens 
que  la  pensée  est  égale  à  l'acte.  Par  conséquent,  la  rémunération  est  terrestre, 
et  j'avais  donc  raison  de  demander  :  »  En  quoi  as-tu  prolongé  tes  jours?  » 

Lorsque  R.  Nehonia  b.  Haqanah  eut  entendu  les  discussions  raffinées  de 
R.  Akiba,  il  dit  de  le  laisser;  car  c'est  un  expert  parmi  les  rabbins,  puisqu'il 
a  connu  [par  anticipation]  l'objection  des  Tossafistes.  Voilà  pourquoi  Raschi 
exphque  ledit  qualificatif  (expert)  par  «jeune  homme  à  fesprit  subtil  »;  c'est 
d'avoir  déjà  objecté  la  remarque  ultérieurement  formulée  par  les  Tossafistes. 

VII 

N°  1  1 ,  en  2  feuillets  in-4°  à  2  colonnes.  Le  présent  document  est  un  de  ces 
curieux  propos  de  table,  qu'un  jeune  talmudiste  a  probablement  prononcé 
devant  les  invités  à  un  repas  offert  à  la  suite  d'une  cérémonie  de  circoncision. 
C'est  l'idée  que  suggère  la  seconde  partie  de  cette  homélie,  après  d'intermi- 
nables préliminaires  en  style  de  scolastique.  L'épigraphe  se  compose  d'un 
verset  de  la  Genèse  (xxvii,  7),  mal  reproduit,  non  par  défaut  de  mémoire, 
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mais  de  ploiii  gré,  en  vue  d'approprier  le  texte  à  la  déduction  syliogistique 
que  l'on  trouvera  plus  loin. 

Première  épi<,'raphe  :  nrsicn  njni  "TlCl'jX  n':p  nini  nivn  -•\D2  n322  D31  irim'?x  nî3p 
inci'jx  DDp  nD"'m!;i'?N  «ma  gerbe  se  tenait  debout  au  milieu  du  champ,  entourée  de  vos 
gerbes».  La  seconde  épigra|)he  est  ainsi  conçue  :  ^''3''3n  T"n  '{Jol.  i3^)  nirijO  'CD  Hl'Ci 
'iv  m-iu?  n"''?y  idn  . .  .■j-'n'?'?.!  Dva  ync?  nn  idn  Dn-'bi'i  . .  .msrra  n2"pn  paicu?  \\-iui 
.ij-iDUn  n:njC*  nh''t:n  bv  nijiDCn  ^y  ns:?:'?  «Talnuid,  traité  Menahoth  :  Les  rabbins  ont 
enseigné  que  les  Israélites  sont  affectionnés,  car  le  Saint,  béni  soit-ill  leur  a  prouvé  son 
amour  par  l'octroi  des  préceptes  religieux.  C'est  pourquoi  David  a  dit^'  :  «Sept  fois  par 
jour  je  t'ai  loué.  »  Il  a  entonné  à  ce  propos  un  cantique,  comme  il  est  dit''^'  :  «  .\u  chef  de 
chant  à  l'octave'^)»,  par  allusion  au  précepte  de  la  circoncision,  que  l'on  accomplit  au 
huitième  jour  de  la  naissance  ». 

Texte. 

'n  i3i-)3  tt?Tp  i"iT  n"i2ji  isi'iN  "Tiani  mo 
Sabido  es  que  el  que  ha  de  alentarse''''  a  hablar  D'Anna  mm  ii2l,  ha  menester  que  haga 
njan  y  "]I  b^V  en  el  para  saber  ordenar  y  asentar  su  platica  para  que  aquella  habla  y  aquella 
platica  la  entiendan  la  gentie  y  que  sean  aquellos  DiT'yDIîy  bv  DO")»  mm  ''131,  y  si  no 
mas  le  vale  que  se  calle  conio  esto  veamos  que  lo  dicen  V'n  en  Midrasch  □"'T'U^n  TiO 
sobre  el  piDs'^'  que  dice  nb  ■jmmsE?  n^SiMn  riD:.  Dice  el  Midrasch  :  iDr  'il  lî>''?N  i 
DiCN  n"?»  i"?  m:  . .  .D'hall*  d:>ni  min  i-i3n  noix  Ninc*  ■•D  bo  lox  •))sbn  'i  p^a-n.  Sera  razon 
de  entender  en  que  van  encontrandiciendo  esos  senores  que  es  que  cada  uno  dicho  en 
modo  de'*''"]m  y  mas  todo  esto  de  aonde  lo  sacaba  de  el  plDD,  y  tD")S3  decir  abv  ^b  nj 
Q")DX,  si  no  riNT'  DX  diremos  que  ellos  se  sentieron  en  el  plDD  que  habia  de  decir  nVs 
"jimncc?  0121313  riEJ,  como  uno  que  es  n3'i*D  a  uno  en  su  n2V  que  hay  en  el,  pero  decir 
niDIian  que  es  mT3  im  que  es  la  n:iD.  Por  eso  venieron  esos  senores  y  dicheron  que  aqui 
el  plDD  mos  viene  a  envisar  que  ha  menester  el  n"n  que  se  alenta  a  hablar  n"l  que  sea  072? 
a  que  con  esto  sean  aquellos  r\"l  que  habla  sean  nri'ïDIU  bif  D^3iy  y  ajos  nn*?,  y  sino  no 
los  diga  que  sera  n3'D  que  las  gentes  sean  D'<Sp  en  n"" ,  y  esta  su  npl'jnC  de  estos  senores 
''tbr\  en  lo  que  encontradicheron  en  la  X1D3  los  senores  que  hubo  npl'jnD  en  la  N1D3,  cual 
es  mas  mejor  "'iiD  o  nnn  "ipiy,  y  cada  uno  dicho  su  m3C  y  su  proprio  encontradicho '^'. 

'''   Psaume  cxix ,  i64.]  ''' Gant. ,  iv,  il. 

'^'  Ps.  XII.  '*'    Il  n'est  pas   dit  de  quel  ""iT    «  voie  »   il 

'''  Littéralement:   «sur  la  huitième»,  nom  s'agit;   autrement  dit,  le  qualificatif  manque, 

d'un  instrument  de  musique  à  huit  cordes.  '''  En  surligne  la  syllabe    ]n,  ion,  par  dilo- 

'*'  Le  texte  a  «allunlar»  (forme  vieillie).  graphie  d'une  ligne  précédente. 
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Aqui  R.    Eleazar  dicho  que   ha  mcnester  que  tenga   de   cabesa  todas   ias   n:'?n   y    los 

D"' J''T ,  Dm2  '?y  vnmD  '73pl  a  el  modo  de  aquel  cedazo  que  va  tomando  el  n'jiD  y  nN'iSlD 
nDpn  nx.  Ansi  el  n"n  ha  mcnester  que  sepa  a  ser  nn3D  en  antes  que  saque  aquella  platica 
que  k  mire  a  alcanzar  xnr'j^m  X3'''?N'  Nnni'CC  ''piDN'n  Di-i3-n  mnON. 

Y  R.  Yose  dicho  ([iie  no  abasta  cou  lo  que  rnmD  "jap  que  sea  ■'p2  en  ello  '",  sino  ([ue  sea 
'?1D'7D3  nnn  Tpli*  y  que  sea  lïDri'  bs  21S  como  aquel  n31©D  Z'21  que  va  trabajando  su 
dueno  a  sacarlo  nDICC.  Ansi  el  ha  menester  a  que  aquel  "?1S'7S  sea  1^012?  "jï  2~iV .  Y  ;'i3") 
dicen  que  ha  menester  a  que  sea  "'pa  en  D^on-Dl  riD^^n  minn  '•lin  "73  y  rmJN,  y  (pie  sepa 
ser  3U"iD  uno  con  otro,  para  que  nî  ^1''  bi'  ser  la  su  platica  nn312?D,  y  por  eso  dicho  el 
plDD  :  iT;2  pu?'?  nJDlun,  a  decir  esto  que  dicemos  que  ha  menester  el  n"n  que  es  nOn 
n'73'7  que  cuando  se  alenta  a  hablar  n"T  que  sean  aquellos  Dn-iyDID  ^ï  Qi3ny  n"T  y  que  lo 
sej)a  ordenarbien,  y  si  no  1T13~D  Wp^n'ù'  1*7  nsv 

Pos,  siendo  esto  paresera  esta  alentara  mia  una  nbnj  itn'''Cr^,  siendo  que  ninguna  partida 
de  las  partidas  que  dicheron  los  senores  del  iCXDn  bs2  ninguna  no  hallan  me  p  DX 
■•■11310  "''7  nîJ"'  impTiïï/",  eso  dice  en  mi  "TiDlbN  ncp  NC'i:  diciendo  que  esta  ryr^-'j?  que  me 
alente'^)  mejor  fuera  D^Ki,  y  con  eso  es  viera  en  Ita  de  D:n,  como  dicho  Salomo'^'  : 
3C?ni  DDn  U-'^nD  Six  m.  Y  eso  es  lo  que  dice  n32Ji  n^ll;  toriie  y  dice  :  njm  DTCn  "j'in3 
iriDI^V  ni:p,  quirieudo  decir  siendo  esta  irf[2tl  mO  1jS3  n'?lVD,  que  hay  en  ellos  min  y 
'n  1313  TC?X  me?  nns  0^3112  D''w'yO,  my2DN3  de  mD'?^  de  d'jC  ''n'73  que  soy  "in'!311  mD 

Y  eso  es  lo  que  lorne  y  dice  :  TiDl'jX  ncp  njm  que  mi'Si:X3  de  xm3î  de  \ni3l1  mo  mi 
sera  'jscni  nr3i  nïT  nD3n  inxD  "rNn  ]3in  a  ser  min  "je;  nnDn'?D3  |m:i  xî:?ij  ,  y  dar  mi  a 
entender  a  que  sean  Dn^yCTw'  Vi"  a^3-il*  n3T.  Y  en  antes  que  entre  en  mi  pobre  platica, 
'c'^  ^nba  D\-\\*  'n*?  mnnîrxi  npx,  que  es  m3''cn  n3D'i  m^yn  nVy,  y  es  xin  ]ixr:  c  x^sir; 
n"Di  3^?  ■'3iyD  Dix"?  ('''3in33  ]wb  n:yD  ■>'?  irr'i  iai2?'?3  xitonD  •'3ii  -iiDc?-'!  •':Ti3n3  ^d  ds?  n^n^ 
ni'i  ^jras  -iwb  ^nmi*  nwns'?  nn"?  nosno  ^pd  mz^sit  n:;  no-'cnn  ■'nTin3  -cnxi  pc*?  n;yD 
D^D''t,-)m  D-iVxix  Tn3:i  c-i-p  ^np  vi3p  ■'ni3Ti  ■'Tid  mxsn  ip-'  rmn  "'is'?  "jsinx  .n»:îm 
"•ss  'x  '73  -ii'i  Dt'iy  D''D-'  i-nx  c:^'?^  'n  D^uTip  d'?3  myn  '?3  duiddi  d"it'32  d''C?''C*ii  D''Jpt 
pinai  n-i3  i^lpinio  ^yi  xc;n  . .  .aniu^xia  onTintoyi  dcxi'?  mitsy  •i:i:i'x  ip*?!'!:!  inj-nn 
'jx  ^ry  X2?x  .S'i'3'x  nnvjrn  t:"D3  i"?  i'?i:n  iSn  n^n^i  .  .  .nxo  X3X  . .  .n^a  jpx  i'ryD'7'i 
n^nnxi  n3VL;  napr  ^b  ]r\^  'n  o^nSx  ^x  iDixi  n-in^S  nxîi  .  .  .'•jpn  nin  amnn  l'rx  '"iQi-nnn 

. .  .xn3Tii:T  ""-ixt:!  xnc-  ■'iXD  "jn^n  "jc-xn  pns'''?  ■'ii-x'?  ]px  nzv  2^2n  ]nnx  .'l'^'s'x  3Vj 

Y  diga,  Senores,  tpie  sera  razon  de  ser  ipin  en  la  mSD  de  la  n'7''D  dos  mT-pn.  La  una 

C  Prononcez  :  £voh.  au  texte,  qui  a  pimo"?  "tni  loin  » ,  l'auteur  lit 

O  Tcxle  :  Allante.  pimD   «(/iiioin». 

'')  Proverbes,  XV  H,  28.  '''    Psaume   cxxi,  1.  Le  texte  a  Dnn  «les 

'»'  Ihid.,\\i,  i.  montagnes».  En   vocalisant  par  0  la  premièn- 

(5)  Prov.,  I,  II.  lettre  radicale,  l'auteur  donne  à  ce  mot  le  sens 

'''  Job,   xxxvi,  3.  Par  une  légère  entorse         de   «directeur,   professeur». 
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es  siendo  que  nosotros  tenemos  '723  V  nn  mxa  UV  '*?  nnD  N'?*;:?'?:''';  la  razoïi  fuera  que  se 
hiciera  ia  DV  'btnn  n'?'!:  cl  modo  de  ÎVIS,  y  mas  siendo  que  la  n'?ni"  es  DIC  en  el  hombre, 
y  no  se  Hama  b^^2'^Z'  TJ  ubz',  porque  el  n^''^*  no  creo  el  hombre  VinD,  sciendo  que  todas  las 
m'?llT  del  'n''  N^^2  son  D^^bv,  como  El  es  ahv.  Tambien  habio  de  ser  la  nNna  del  p 
n'7''D2  dVw  D"iN.  Para  responder  esto ,  diremos,  nx-i  DN,  que  saliido  es  la  n2n  del  n''"u  cou 
la  'v^  rr^lN  que  los  conto  y  los  fue  jnij'Jp':  33n!:,  como  eso  lo  veamost-'  en  la  senora 
Yocabed  que  moinn  ]^2  rt-hM  y  se  conto  îiT:  'y  ]'':D3,  y  por  eso  el  'ni  xnis  quiso  ser  33na 
a  el  'v<  îlTDMt  que  fueran  "iCmna  D^Dinm  Di'?lDJ  como  pasan  sobre  el  los  m'?îD  't  que  con 
PD*?  13:;  'î,  que  luego  se  llame  'p'O  bz'  "iDmns  Dinm  -b^  12'J,  y  por  eso  fue  î''  la  n3D  que  no 
se  creo  "jint:  para  que  sea  n3in ,  tanto  el  como  el  padre  que  se  sea  cnn:  y  haga  el  'nb'Vr: 
'n'3'n  bz'  ^^2vb  1S1j3.  Adar  se  a  mostrar  que  es  'n's'n  'zblD  "'r'jD  -jVd  lay,  y  eso  lo  dicho 
el  Senor  de  David  :  nc'ï  1:  ibM  U'jh  inp~2  niJ^i  1N'i3"  ^^^'?  'n"?  ^Dic^  ■i:i3i'i  i'nT. 

Traduction. 

Mes  guides  et  maîtres,  chefs  et  dignitaires,  sainte  postérité,  bénie  de 
Dieu!  H  est  notoire  que  celui  qui  se  permet  d'exposer  publiquement  des 
sujets  d'interprétation  biblique  devra  posséder  la  compréhension  et  un  esprit 
délié,  afin  de  savoir  mettre  en  ordre  et  d'établir  son  allocution  pour  cpie  cette 
parole  et  cette  allocution  soient  comprises  par  les  gens,  que  ce  soient  des 
sujets  d'interprétation  biblique,  agréables  aux  auditeurs.  Sans  cpioi,  il  vaudrait 
mieux  se  taire ,  comme  nous  voyons  s'exprimer  nos  Sages  d'heureuse  mémoire 
dans  le  Midrasch (*)  sur  le  Cantique  des  Cantiques,  au  verset  disant  :  «Tes 
lèvres  distillent  le  miel,  ô  fiancée.  »  Le  Midrasch  rapporte  à  ce  propos  les  avis 
de  R.  Eléazar,  deR.  Yossé  et  d'autres  rabbins.  Au  dire  du  premier,  plutôt  cpie 
d'énoncer  publiquement  des  interprétations  bibliques  qui  ne  plaisent  pas, 
mieux  vaut  ne  pas  les  dire.  Il  y  a  lieu  de  comprendre  en  quoi  se  contre- 
disent ces  personnages,  à  savoir  que  chacun  s'exprime  à  la  façon  d'usage 
(habituelle),  en  outre  que  le  tout  soit  déduit  du  sens  du  verset  invoqué,  el 
particulièrement  l'opinion  qu'il  vaut  mieux  ne  rien  dire.  Donc,  si  vous  le 
voulez  bien,  nous  dirons  les  observations  que  suggère  le  verset.  Celui-ci  aurait 
dû  dire  ms:;i:  (au  présent)  :  «  0  fiancée,  tes  lèvres  distillent  le  miel  » ,  comme 
quelqu'un  (jui  loue  un  individu  pour  le  mérite  qu'il  a;  mais  dire  ce  verbe 
n:Eri:n   (au  fulurj,  c'est  exprimer  ainsi  un  ordre,  mie  intention.  A  cet  effet, 

'')  Tr.  Sahhat,  (.  i35'.  (')  Fol.  2  ,  col.  1  du  feuillet. 

'''  Texte  :  heamos.  (*'   Commentaire  d'exégèse,   ou   légendaire. 
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les  personnages  (précités)  sont  venus  dire  qu'ici  le  verset  veut  nous  aviser 
comment  il  faut  que  le  disciple  qui  ose  parler  des  sujets  d'interprétation 
biblique  soit  parfait,  pour  qu'avec  cela  les  sujets  sur  lesquels  il  parle  soient 
agréables  aux  auditeurs,  que  ces  sujets  leur  plaisent;  sans  quoi,  n'est-ce  pas 
dire  (jue,  par  la  faute  de  ce  hâbleur,  les  gens  prendront  en  dégoût  de  tels 
sujets?  Telle  est  ia  divergence  entre  lesdits  personnages;  elle  dépend  de  ce 
que,  dans  le  Talmud,  ils  étaient  en  désaccord,  comme  dans  le  Talmud  il  y  a 
divergence  d'avis  sur  le  point  de  savoir  lequel  des  deux  est  supérieur  à 
l'autre,  si  c'est  le  SinaïW  ou  l'Arracheur  de  montagnes'^),  pendant  que  chacun 
d'eux  énonce  la  raison  de  son  avis  et  le  motif  de  son  opposition  à  l'adversaire. 
Or,  ici,  R.  Eléazar  dit  qu'il  faut  avoir  en  tète  (présentes  à  la  mémoire)  toutes 
les  règles  et  décisions,  les  avoir  recueiUies  de  ses  maîtres  textuellement, 
procédant  à  la  façon  de  celui  qui  prendra  la  iine  fleur  de  farine  et  rejettera  la 
grosse  mouture.  Ainsi,  il  faut  que  le  disciple  des  Sages  sache  faire  son  choix 
avant  de  tirer  une  Jiomélie  d'im  texte  pour  la  mener  à  bonne  fin ,  à  la  véracité 
des  paroles,  et  produire  une  dissertation  conforme  aux  règles  établies. 

Et  R.  Yossé  dit  qu'il  ne  suflit  pas  d'avoir  recueilli  les  doctrines  de  ses 
maîtres  pour  être  expert  en  la  matière,  à  moins  d'être  fort  en  dialectique 
comme  un  Arracheur  de  montagnes  et  de  plaire  à  l'auditoire  comme  un  miel 
supérieur,  que  son  propriétaire  extrait  pour  le  rafliner.  11  faudra  agir  ainsi 
[)0ur  que  la  controverse  plaise  aux  auditeurs.  D'autres  rabbins  disent  qu'il 
faut  être  expert  dans  toutes  les  sections  explicatives  de  la  Loi,  décisions  et 
commentaires  midraschiques,  ainsi  que  des  Açjgadolh  (légendes),  savoir  mettre 
d'accord  l'un  avec  l'autre,  pour  qu'à  l'aide  de  cette  méthode  son  allocution 
plaise.  Voilà  pourquoi  le  verset  dit  :  «  qu'elles  distillent  »,  à  l'impératif;  c'est- 
à-dire,  comme  nous  l'avons  observé,  il  faut  que  le  disciple  des  Sages  ressemble 
à  une  fiancée  (par  la  perfection),  et  lorsqu'il  s'aventure  à  parler  de  sujets 
d'interprétation  biblique,  ses  paroles  devront  être  agréables  aux  auditeurs.  Il 
devra  savoir  bien  coordonner  son  allocution;  sans  cjuoi,  il  fera  mieux  de  se 
taire  que  de  parler. 

Par  conséquent,  il  appert  que  ma  hardiesse  suscitera  un  grand  éton- 
nement,   étant  donné  qu'aucune  des  qualités  requises  chez  un  orateur  |)ar 

'''  IlonirriL'  roncièri'nioiit  religieux.  —  <•'    Dialecticien  puissant 
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les  susdits  rabbins  ne  se  trouve  en  moi,  et  il  vaudrait  donc  mieux  me  taire 
que  de  parler.  C'est  ce  qui  est  exprimé  par  mon  invocation  :  «  Il  porte  ma 
gerbe  debout .,  c'est-à-dire  que  ce  maintien  qui  m'enhardit  aurait  été  meilleur 
en  restant  muet  W.  Par  ainsi,  c'eût  été  vraiment  une  estimation  sage,  puisque 
Salomon  l'a  dit  :  «  Même  le  sot,  s'il  sait  se  taire,  passe  pour  sage.  »  C'est  pour- 
quoi il  est  dit  :   «Elle  (ma  gerbe)  est  restée  debout.  »  Il  faut  retourner  la 
phrase  et  dire  :  «  Dans  le  champ,  voici  que  ma  gerbe  était  levée  »,  voulant  dire  : 
cette  action  a  lieu  devant  mes  guides  et  maîtres;  auprès  d'eux  il  y  a  la  Loi 
et  les  bonnes  œuvres,  comme  le  parfum  d'un  champ  béni  par  Dieu.  Grâce  à 
l'nitervention  et  à  la  perfection  de  mes  maîtres  et  guides,  surgira  l'inspiration 
en  moi,  qui  ne  suis  pas  parfait.  Voilà  pourcpoi  il  laut  renverser  les  termes  et 
dire  :  ..  Voici,  ma  gerbe  était  redressée  .;  car,  par  l'effet  des  qualités  de  mes 
maîtres.  Dieu  me  favorisera  en  m'accordant  la  sagesse,  le  savoir,  l'intellio-ence 
et  la  compréhension;  il  me  rendra  capable  de  soutenir  une  discussion  d'exé- 
gèse religieuse,   et  me  donnera   les  facultés  d'entendement  pour  que  mes 
paroles  plaisent  aux  auditeurs. 

Avant  d'entrer  dans  ma  pauvre  homélie  (  d'aborder  mon  sujet) ,  je  me  courbe 
et  m'incline  devant  l'Éternel  Dieu  d'Israël,  cpii  tire  l'être  du  néant.  Il  sera 
avec  moi  dans  la  méditation  et  préservera  ma  voie.  Il  est  la  cause  des  causes, 
pour  que  je  ne  pèche  pas  de  la  langue,  et  dme  donnera  l'aptitude  à  la  parole, 
comme  il  est  écrit  :  «L'homme  est  maître  des  résolutions  de  son  cœur»,  ce 
qui  influe  sur  le  langage.  J'aurai  pour  appui  la  Loi  parfaite,  pure,  agréable, 
simple  par  la  science,  «  qui  donne  la  sagacité  aux  simples  »,  au  point  de  susciter 
en  moi  les  connaissances  et  l'habileté.  Je  me  prosterne  devant  l'excellence  en 
ornement  de  mes  guides  et  professeurs,  devant  l'ensemble  d'une  communauté 
samte  et  choisie,  des  héros,  des  princes (-),  des  anciens  et  des  vieillards,  des 
sommités  et  des  préposés,  toute  l'assemblée  composée  de  saints.  Que  Dieu 
vous  accorde  de  longs  jours  à  jamais,  pour  chacun  selon  son  de^^ré  et  son 
rang!  Puissé-je  dresser  des  couronnes  à  leur  tête,  ceindre  leurs  chefs!...  «Je 
tirerai  mon  savoir  de  loin  »,  conformément  aux  mesures  et  aux  prescriptions. 

<''  Jeu  de  mots  entre  les  deux  dérivés  de  la         traduit     (on   ne    sait   pourquoi)     C'^Cnn   par 
racine   oin ,  savoir  HDl'jN    «gerbe»,  et  d'?NJ  «marin,,    en    l'assimilant    à    S-aAâff<T(Oî,   au 

""""*"•  l'eu   d'y    voir  le  mot  biblique  qu'on  lit  dans 

>°^  Le  Neiihebr.   Wôrterbuch  de  Jacob  Levy         Esther,   i,   i4. 
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Je  rends  grâce  à  l'auteur  de  mes  jours,  à  mon  père,  mon  maître...  Puisse 
l'enfant  qui  lui  est  né  être  pour  lui  un  pronostic  de  bonheur  et  de  succès! 
Ainsi  soit-il  !  «  Je  lève  les  yeux  vers  les  professeurs  «  ;  ce  sont  mon  précepteur 
et  mon  grand-père...  «  Ceci  est  à  Juda'''  »,  à  qui  je  dis  :  «  Le  Dieu  éternel  lui 
accordera  une  vieillesse  heureuse  et  une  bonne  fin.  Ainsi  soit-il!  »  Enlin,  au 
dernier,  le  meilleur  :  Je  rends  grâce  à  mon  maître  Isaac,  le  grand  chêne,  le 
supérieur  de  la  ville  et  du  siège  rabbinique... 

Et  je  dis,  Messieurs,  qu'il  y  a  lieu  d'examiner  à  fond  le  précepte  de  la 
circoncision  sous  deux  rapports  :  d'une  part ,  nous  admettons  qu'un  être  parmi 
les  humains  qui  n'a  pas  vécu  trente  jours  (au  minimum)  est  un  avorton;  par 
conséquent,  il  eût  été  logique  d'opérer  la  circoncision  après  trente  jours, 
comme  ce  laps  de  temps  est  observé  pour  le  rachat  du  hls  aîné.  D'autre  part, 
le  prépuce  est  un  défaut  dans  l'homme,  qui  est  appelé  parfait  après  être 
circoncis.  Pourquoi  donc  Dieu  n'a-t-ilpas  créé  l'homme  circoncis?  Nous  savons 
que  toutes  les  œuvres  du  Créateur  sont  parfaites,  comme  Lui  est  parfait; 
pourquoi  la  créature  n'est-elle  pas  de  même ,  et  pourquoi  l'homme  n'acquiert- 
il  la  perfection  que  par  la  circoncision.^  Pour  répondre  à  ces  observations, 
disons  —  avec  votre  assentiment  —  combien  est  notoire  l'amour  du  Créa- 
teur pour  la  nation  d'Israël  qu'il  affectionne  dans  son  petit  nombre,  comme 
nous  le  voyons  à  l'égard  de  la  femme  Yocabed^'^'  :  bien  qu'elle  fût  née  «  entre 
les  murailles»,  elle  est  énumérée  dans  le  compte  des  70  âmes  (entrées  avec 
Jacob  en  ÉgyjDte).  Par  conséquent,  le  Créateur  a  voulu,  par  affection  pour 
Israël,  que  les  individus  soient  circoncis  particulièrement  et  scellés  de  son 
cachet;  de  même,  passent  auprès  de  lui  les  sept  planètes  ou  sept  étoiles  de 
marche,  et  de  là  vient  qu'Israël  est  nommé  :  serviteur  de  roi,  scellé  par  le 
cachet  du  Roi.  Telle  est  la  cause  pourquoi  l'homme  n'a  pas  été  créé  circoncis, 
afin  (|u'en  vertu  d'une  obligation  lui  incombant  de  père  en  fils,  il  soit  scellé, 
et  qu'il  accomplisse  facte  sur  son  corps,  au  nom  du  Très  Saint.  Ce  sera  la  façon 
de  prouver  qu'il  est  serviteur  du  Roi  des  rois,  le  Saint,  béni  soit-il!  A  cet 
effet,  le  Seigneur  a  dit  de  David'^':  «La  postérité  lui  vouera  un  culte;  on 
parlera  du  Seigneur  aux  âges  à  venir;  ils  viendront  et  proclameront  sa  justice; 
ils  diront  au  peuple  à  naître  ce  qu'il  a  fait.  » 

C  Allusion  à  DeiitcT.,  xxxiii ,  7,  Juda  était  le  nom  de  Tinterpellé.  —  '''  Tr.  Sôta,  12°;  Midr. 
linhha  sur  Genèse,  sect.  \GIV.  —  ''>  Ps.  xxn,  Si  ,  32. 
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Après  ces  derniers  mots,  la  première  colonne  du  second  feuillet  est  restée 
vide.  La  seconde  colonne  est  occupée  par  trois  citations,  qui  ont  dû  être 
inscrites  à  titre  de  mémento  d'un  développement  projeté  : 

1°  Le  verset  inc?!''?  a-'-'jNn  ^n?:!:-  O'n^vn  dv:  12-n  ji::  Ci  est  suivi  de  ces 
mots  : 

.(-'-•;-'?  n-'an  n:-:-  -)iw  ^irrit:  ':u;  'iz'  h'j  it^.^p:^  n"2  r'ùzb  32?-  -,'-  i-;nc'  . .  .^:zb  «Midrasch 
Tehiliin.  Psaume.  Chant  de  l'inauguration  du  Temple.  C'est  ce  que  dit  l'Ecriture  :  «  Qui 
m'a  devancé?  Je  le  paierai»,  c'est-à-dii-e  :  Qui  a  pensé  vouloir  accomplir  un  précepte 
religieux  devant  moi?  Or,  David  a  projeté  de  construire  le  Temple  (édifié  par  Salomon), 
et  celui-ci  porte  le  nom  de  Da\id ,  puisqu'il  est  dit  ■"-'  :  «  Psaume.  Chant  d'inauguration  du 
Temple  de  David.  » 

2"  Le  verset  (Exode,  xix,  6)  :  û'Tip  ''i;i  □■'ino  r^zb^^  «  Royaume  de  prêtres 
et  peuple  saint  ». 

Après  cette  épigraphe,  vient  l'extrait  suivant  : 

cmcw"  ^b'ipz  'j'^z'T)  'j-zz'  Dx  nrri  ':z'  n^'rj  •^^^î^  rrain  '1  oTip  'h  ^'Tn  rrna-n  î\^z"J2 
.^^::t;  x^  yixi  d^Dw'  mpn  n^^'ji  a!:v  \i>n3  x^  nx  ^!:^x  xin  pi  ^rf^-^z  nx  "  Tanhouma.  Le 
roi  Agrippa  posa  cette  question  à  R.  Eliézer  :  u  Puisque  Dieu  afTectionne  la  circoncision, 
pourquoi  ne  l'a-t-il  pas  inscrite  au  Décalogue?  —  Avant  le  Décalogue,  répondit  le 
i-aljjiin ,  Dieu  a  visé  ce  précepte ,  car  il  est  dit  '*'  :  «  Si  vous  écoutez  ma  voix ,  vous  obsene- 
rez  mon  alliance.  ■>  De  même  il  est  dit!^'  :  «  Si  mon  alliance  ne  subsistait  pas  jour  et  nuit, 
je  n'aurais  pas  établi  les  lois  du  ciel  et  de  la  terre.  » 

3°  Extrait  du  traité  talmudique  Bekhorotli,  chap.  I  (fol.  5')  : 

■)îi"''?x  'n  %s"r:  nt2c*  c-''^^  i""  '■'  ^!:xi  c-^dt  pc"^  w":  ^vj-'hn  '-\  px  'r'?NC'  x:i:n  't  -jdx 


<')  a  La  chose  est  fixée  par  Dieu,  et  il  a 
hâte  de  l'accomplir.»  (Genèse,  xli,  32.)  Les 
trois  premiers  mots  sont  répétés  par  dito- 
graphie. 

'*'  Psaume  xxx. 

'''  Chap.  XX.  édition  de  Varsovie  (1879), 

p.  23. 


t'i  Exode,  XIX,  5. 

'''  Jérémie ,  xxxni ,  25. 

-  Celte  réponse  indirecte  de  R.  Eliézer, 
d  ailleurs  obscure,  ne  figfure  pas  dans  le  pas- 
sage parallèle  du  Talmud,  tr.  Sanhédrin, 
f.  106". 


32  M.  SCHWAB. 
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,  QiT  «R.  Hanina  dit  avoii-  demandé  à  R.  Eiiézer  :  Quel  est  le  sens  du  mot  Refidim'''? 
Celui-ci  répondit  que  c'est  un  terme  de  convention  {ou  :  enseigné  ainsi).  R.  Eiiézer  dit  : 
C'est  un  simple  nom  propre  [de  lieu);  selon  R.  Josué,  cela  signifie  qu'Israël  s'est  alors 
abstenu  d'étudier  la  Loi.  Aussi  est-il  ditf^'  :  «Les  parents  n'ont  plus  de  regard  pour  les 
enfants,  tant  ils  sont  abattus.  » 

'■'  Exode,  XVII,  8.  —  '''  Jérémie,  xlvii,  .3. 
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